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Le président de la République reçoit 
le chef du Gouvernement tunisien

Le chef du Gouvernement tunisien salue le niveau 
“exceptionnel” des relations algéro-tunisiennes

Algérie-Tunisie:

Appel à l’adoption d’une feuille de route pour le suivi de la coopération

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a reçu, mercredi, le chef du 
Gouvernement de la République 
tunisienne, pays frère, M. Ahmed 
Hachani, indique un communiqué 

de la Présidence de la République.
“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a reçu, 
ce jour, le chef du Gouvernement 
de la République tunisienne, pays 
frère, M. Ahmed Hachani”, lit-on 
dans le communiqué.

L’audience s’est déroulée en 
présence du Premier ministre, M. 
Aïmene Benabderrahmane, du 
Directeur de cabinet à la Présidence 
de la République, M. Ennadir 
Larbaoui, du ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté 

nationale à l’étranger, M. Ahmed 
Attaf, du ministre de l’Intérieur, 
des Collectivités locales et de 
l’Aménagement du territoire, M. 
Brahim Merad et de l’ambassadeur 
d’Algérie en Tunisie, conclut le 
communiqué.

Le chef du Gouvernement 
tunisien, M. Ahmed 
Hachani, a salué, mercredi 

à Alger, le niveau “exceptionnel” 
atteint par les relations algéro-
tunisiennes, se félicitant de la 
dynamique de coopération entre les 
deux pays dans tous les domaines.
Coprésidant avec le Premier 
ministre, M. Aïmene 
Benabderrahmane, l’ouverture 
des travaux de la 22e session 
de la Grande commission mixte 
algéro-tunisienne au Centre 
international de conférences 
(CIC) Abdelatif-Rahal, le chef du 
Gouvernement tunisien a salué le 
niveau “exceptionnel” atteint par 
les relations algéro-tunisiennes 
ces dernières années, “grâce à la 
volonté politique forte et sincère 
affichée par les dirigeants des deux 
pays en faveur de la promotion 
des liens de fraternité entre nos 
deux pays frères”, se félicitant du 
“développement remarquable” 
et de “la nouvelle dynamique de 
coopération bilatérale dans tous les 
domaines”.
Il a, en outre, insisté sur “la nécessité 
d’accorder un intérêt particulier 

aux communautés algérienne et 
tunisienne sur différents plans”, 
jugeant “prioritaire” l’accélération 
de l’actualisation de la convention 
d’établissement, signée en 1963, 
pour que le nouveau cadre juridique 
soit propice à la réalisation de 
nouveaux acquis et avantages.
Les défis auxquels sont confrontées 
l’Algérie et la Tunisie à différents 
niveaux sont “grands” et nécessitent 
des “décisions fermes”, a estimé M. 
Hachani.
La Tunisie s’est, dans ce contexte, 
engagée dans une nouvelle voie, le 
25 juillet 2021, basée sur la réforme 
et la construction, sous la direction 
du Président Kaïs Saïed.
“Convaincus de la justesse de nos 
choix nationaux, nous sommes 
déterminés à persévérer sur cette 
voie pour réaliser les aspirations du 
peuple tunisien”, a-t-il déclaré.

Le responsable tunisien a, par 
ailleurs, salué les profondes 
réformes structurelles menées 
en Algérie, sous la conduite du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, mettant 
en relief le programme de 
développement des infrastructures, 
à même de “renforcer les capacités 
et la place de l’Algérie aux niveaux 
régional et international”.
Pour le chef du Gouvernement 
tunisien, la rencontre d’aujourd’hui 
est une occasion renouvelée 
d’évaluer les relations de 
coopération entre les deux pays, 
d’examiner les moyens d’aplanir 
les difficultés rencontrées et 
d’œuvrer à la diversification et à la 
promotion des relations bilatérales 
dans tous les secteurs au niveau des 
aspirations des deux pays.
La réunion de la commission de 
suivi coprésidée, mardi, par les 
ministres des Affaires étrangères 
des deux pays “a permis de dresser 
un bilan de la coopération bilatérale 
et de s’entendre sur nombre de 
conventions et de programmes 
de coopération, qui seront signés 
au terme des travaux de notre 

commission”, a-t-il fait savoir.
M.Hachani s’est en outre félicité 
des résultats positifs du Forum 
économique algéro-tunisien, 
estimant qu’ils “contribueront à 
renforcer le rôle du secteur privé 
dans le développement de la 
coopération bilatérale à travers des 
partenariats efficients en faveur 
d’un développement solidaire”.
Il a également loué les efforts de 
la commission algéro-tunisienne 
des échanges commerciaux pour 
aplanir les difficultés qui entravent 
les échanges commerciaux, 
insistant sur la nécessité de 
redoubler d’efforts pour surmonter 
les problématiques en suspens.
M.Hachani a appelé, dans ce cadre, 
à poursuivre la coordination et 
la conjugaison des efforts et à 
accélérer la tenue de la 2e réunion 
des walis des zones frontalières, 
“pour insuffler une nouvelle 
dynamique au développement dans 
ces zones”.
Concernant les questions 
régionales et internationales, le 
chef du gouvernement tunisien 
a indiqué que la poursuite de la 
coordination et de la concertation 

entre les dirigeants des deux pays 
constitue “le meilleur moyen pour 
renforcer davantage nos relations 
bilatérales”, saluant la convergence 
des vues des deux pays sur plusieurs 
questions.
Réaffirmant l’engagement “ferme” 
de la Tunisie en soutien au peuple 
palestinien face à l’entité sioniste, 
M. Hachani a exprimé également 
la solidarité de son pays avec “le 
peuple libyen frère face aux impacts 
de l’ouragan ayant frappé la ville de 
Derna et notre soutien au règlement 
de la crise politique libyenne sans 
aucune immixtion étrangère”, la 
Tunisie restant attachée à l’unité et 
à l’intégrité territoriale de la Libye.
Après avoir salué le retour de 
la Syrie au sein de la Ligue 
arabe, le chef du gouvernement 
tunisien a appelé, par ailleurs, à 
“cesser immédiatement le conflit 
armé au Soudan et à renforcer la 
concertation en ce qui concerne 
les derniers développements 
dans plusieurs pays africains”, 
exprimant le soutien “entier” de 
son pays à l’initiative algérienne 
pour le règlement de la crise au 
Niger.

Le Premier ministre, 
M. Aïmene 
Benabderrahmane, a 

appelé, mercredi à Alger lors de 
l’ouverture des travaux de la 22e 
session de la Grande commission 
mixte algéro-tunisienne de 
coopération qu’il a coprésidée 
avec le Chef du Gouvernement 
tunisien, M. Ahmed Hachani, à 
l’adoption d’une feuille de route 
pour le suivi de la coopération 
bilatérale selon un calendrier 
défini pour chaque secteur.
“Je propose l’adoption, à 
l’occasion de notre réunion, 
d’une feuille de route comprenant 
les échéances, et les priorités 
de notre coopération et de nos 

projets afin d’en assurer un suivi 
selon un calendrier défini pour 
chaque secteur”, a déclaré le 
Premier ministre, recommandant 
une évaluation de ces projets 
“dans le cadre des mécanismes 
disponibles ou ceux devant être 
crées, afin que notre coopération 
soit palpable, efficace et 
bénéfique aux économies de nos 
deux pays”.
S’exprimant sur les raisons de la 

faible coopération bilatérale dans 
les domaines économiques en 
dépit de la hausse des échanges 
commerciaux bilatéraux ces 
deux dernières années, M. 
Benabderrahmane a expliqué 
que cela était dû à l’absence 
d’activités régulières de suivi et 
d’évaluation.
Il a relevé, à ce propos, que les 
deux pays jouissaient de “grandes 
capacités leur permettant de 
réaliser un véritable décollage 
économique”.
Le Premier ministre a rappelé, 
par la même, la signature de 27 
accords à l’occasion de la visite 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune en 

décembre 2021 en Tunisie, où 
les deux présidents ont appelé, 
à l’époque, à l’adoption d’une 
nouvelle approche permettant 
à nos relations “d’amorcer une 
nouvelle ère”.
Dans ce sillage, le Premier 
ministre a souligné le besoin 
d’”une stricte application et d’une 
activation” des conventions 
signées entre les deux pays, 
rappelant la nécessité de les 
actualiser “pour mettre en place 
les facilitations et les avantages 
nécessaires susceptibles de hisser 
le niveau de nos relations”.
Se félicitant des réalisations 
accomplies ces dernières années, 
le Premier ministre a estimé que 

les échanges commerciaux et 
les investissements “demeurent 
loin du niveau requis” et ne sont 
pas à la hauteur des capacités de 
développement dont disposent 
les deux pays.
De surcroît, M. Benabderrahmane 
a expliqué que cette session 
avait pour but de cristalliser des 
“projets réalistes” au service de 
l’économie et du développement 
dans les deux pays, en plus de 
valoriser les acquis précédents 
et les hisser au niveau des 
aspirations communes des 
dirigeants à Alger et à Tunis 
visant à réaliser “un partenariat 
stratégique et une pleine 
intégration”.
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Algérie-Tunisie : 
Étapes encourageantes en concrétisation des directives 

des Présidents Tebboune et Saïed

L’Algérie et la Tunisie aspirent à davantage 
de coopération bilatérale

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf, a 
affirmé mercredi à Alger que 
la coopération entre l’Algérie 
et la Tunisie avait franchi des 
étapes “encourageantes”, en 
concrétisation des directives du 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune et de son 
homologue tunisien, M. Kaïs 
Saïed.
Intervenant après l’ouverture des 
travaux de la 22e session de la 
Grande commission mixte algéro-
tunisienne, M. Attaf a présenté une 
synthèse des principaux résultats 
des travaux de la commission de 
suivi qu’il a coprésidée, mardi, 
avec son homologue tunisien, M. 
Nabil Ammar, dans le cadre de la 
préparation de cette rencontre.
La commission “a examiné et 
évalué les différents dossiers de 
la coopération bilatérale intense 
et riche, dans ses différentes 
dimensions économiques, 
sociales et humaines, qui 
traduisent la particularité des 
relations de fraternité privilégiées 
et enracinées entre nos deux pays 
et nos deux peuples frères”, a 
indiqué M. Attaf.
La réunion de la commission de 
suivi a permis de “mettre en avant 
les perspectives prometteuses 
de ces relations, et d’identifier 
de nouveaux domaines de 
coopération bilatérale, avec 
l’adoption des mesures concrètes 
pour soutenir cette approche 
constructive et des solutions 

pratiques en vue de surmonter 
les obstacles ou les contraintes 
conjoncturelles auxquels se 
heurtent nos efforts conjoints”, 
a-t-il ajouté.
La commission, à laquelle 
ont pris part des représentants 
de 30 secteurs ministériels et 
entreprises nationales des deux 
pays, a abordé quatre dossiers 
liés à la coopération économique 
et commerciale, à la coopération 
sécuritaire et sur les frontières, à 
la coopération dans le domaine 
des ressources humaines et 
sociales, et au renforcement du 
cadre juridique de la coopération 
algéro-tunisienne.
S’agissant de la coopération 
économique et commerciale, 
M. Attaf a souligné que l’accent 
avait été mis, en particulier, 
sur les échanges commerciaux, 
les investissements bilatéraux, 
la coopération financière et 
énergétique en sus d’autres 
secteurs économiques.
Et d’ajouter que “la commission 
a exprimé sa satisfaction quant 
à la dynamique croissante des 

échanges commerciaux ayant 
réalisé, l’année dernière, un total 
de 1,9 mds USD”, rappelant “la 
nécessité de poursuivre les efforts 
en vue d’augmenter le volume, de 
diversifier les échanges bilatéraux 
et de résoudre les questions en 
suspens”.
La commission a mis l’accent 
sur l’impératif de faciliter 
l’investissement à travers le 
renforcement du contact et de 
la coopération entre l’Agence 
algérienne de promotion de 
l’investissement (AAPI) et son 
homologue tunisienne.
Dans le même sillage, poursuit le 
ministre des Affaires étrangères, 
“la Commission a mis en avant 
l’importance particulière du 
dossier énergétique, étant un des 
principaux axes de la coopération 
algéro-tunisienne, se félicitant 
du niveau de la coopération 
bilatérale atteint en la matière”.
Pour ce qui est de la coopération 
sécuritaire et frontalière, la 
commission a mis en exergue 
“la dynamique soutenue de 
coopération et de coordination 

entre les deux pays face 
aux menaces communes, en 
l’occurrence la contrebande 
et l’immigration clandestine, 
appelant à accélérer la tenue 
d’une réunion de la commission 
sécuritaire mixte dans les plus 
brefs délais”.
Au volet développement, l’accent 
a été mis sur la poursuite des 
efforts à l’effet de développer les 
régions frontalières en se basant 
sur les expériences passées. Il 
a été convenu, à cet égard, de 
la création d’une commission 
bilatérale pour l’encadrement et le 
soutien de la coopération en vue 
de renforcer le développement 
dans ces régions qui jouissent 
d’un intérêt particulier, car étant 
le point de croisement direct entre 
les peuples algérien et tunisien.
S’agissant des ressources 
humaines, la Commission a mis en 
relief “la nécessité d’accorder un 
intérêt particulier à la coopération 
dans ce domaine, d’autant qu’il 
s’intéresse essentiellement au 
facteur humain, un pilier fort de la 
communication entre les peuples 
algérien et tunisien”.
Quant au renforcement du cadre 
juridique de la coopération 
globale, le ministre a annoncé 
que 26 projets de convention 
bilatérale ont été préparés pour 
être signées au terme de cette 
importante session, couvrant 16 
secteurs ministériels, estimant 
que “ces conventions sont en 
mesure de renforcer l’arsenal 
juridique régissant les relations 
algéro-tunisiennes dans différents 

domaines, comptant actuellement 
plus de 200 conventions 
bilatérales”.
Le ministre des Affaires 
étrangères a souligné, en outre, 
qu’un accent particulier avait été 
mis sur “la nécessité d’assurer 
un suivi minutieux de la mise 
en œuvre de ces conventions 
en procédant à des évaluations 
périodiques conjointement par les 
secteurs concernés pour vérifier 
l’application des engagements 
issus de ces textes juridiques, et 
de traduire leur contenu sur le 
terrain, émettant ainsi des signaux 
forts aux opérateurs économiques 
particulièrement, et de l’espoir 
chez nos deux peuples”.
La commission de suivi a 
adopté un plan de travail qui 
fixe d’une manière “claire et 
précise” l’agenda des prochaines 
échéances bilatérales avec les 
dates et les lieux, et ce, en vue 
de veiller à la concrétisation des 
conclusions de cette importante 
session.
La coopération bilatérale entre 
l’Algérie et la Tunisie a franchi 
des étapes “encourageantes”, 
en concrétisation des directives 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, et 
de son homologue tunisien, M. 
Kaïs Saïed, “et de leur souci 
permanent de valoriser les 
facteurs de rapprochement et de 
complémentarité, en vue conférer 
un caractère exemplaire aux 
relations algéro-tunisiennes”, a 
conclu M. Attaf.  

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale 

à l’étranger, Ahmed Attaf, 
et son homologue tunisien, 
Nabil Ammar, ont affirmé, 
mardi à Alger, que les relations 
politiques entre les deux pays 
étaient “excellentes”, appelant 
à identifier de nouveaux 
domaines de coopération 
bilatérale, notamment en matière 
économique, pour relever les 
défis induits par les foyers de 
tensions et les conflits dans le 
voisinage immédiat.
Les deux ministres coprésidaient 
l’ouverture des travaux de la 
session de la commission de 
suivi, tenue dans le cadre de la 
préparation de le 22e session de 
la Grande commission mixte de 
coopération algéro-tunisienne, 
prévue mercredi au Centre 
international de conférences 
(CIC) Abdelatif-Rahal.
Dans une allocution prononcée 
à cette occasion, M. Attaf a 

affirmé que les travaux de 
la commission revêtaient un 
“caractère particulier” au regard 
des relations algéro-tunisiennes 
“enracinées dans toutes les étapes 
phares de l’histoire des deux pays 
et qui s’étendent aujourd’hui à 
tous les secteurs et domaines 
mutuellement bénéfiques, vers 
un avenir prometteur avec 
davantage d’entente politique, de 
complémentarité économique et 
de cohésion sociale”.
Ce caractère particulier “s’est 
clairement illustré à travers 
la dynamique sans précédent 
d’interactions et d’échanges entre 
nos deux pays ces trois dernières 
années, au cours desquelles 
les Présidents Abdelmadjid 
Tebboune et Kaïs Saïed ont 
conféré aux relations algéro-
tunisiennes une dimension 
stratégique”, a-t-il ajouté.
Le ministre a précisé à cet égard 
que les visites d’Etat échangées 
par le Président Tebboune et 
son homologue tunisien avaient 

“posé de nouveaux jalons et 
réalisé de précieux acquis sur la 
voie de la promotion des relations 
algéro-tunisiennes au plus hauts 
niveaux escomptés, en termes 
d’exploitation des opportunités 
de coopération et de partenariat 
disponibles et d’unification des 
efforts pour immuniser les deux 
pays et écarter les menaces 
induites par les développements 
actuels aux niveaux régional et 
international”.
M. Attaf s’est félicité des 
“nouveaux domaines de 
coopération identifiés entre 
les deux pays, notamment le 
développement des régions 
frontalières, l’exploration et la 
production d’hydrocarbures, la 
promotion du tourisme saharien 
et l’exploitation des ressources 
en eau souterraines communes”, 
lesquels s’ajoutent, a-t-il dit, 
aux “domaines classiques de 
coopération bilatérale”.
Le ministre a en ce sens souligné 
que l’Algérie misait sur le Forum 

économique d’affaires, dont 
les travaux ont débuté mardi à 
Alger, pour jouer “un rôle axial 
et important en faveur de cette 
dynamique positive et de la 
vitalité renouvelée des relations 
économiques et commerciales 
entre les deux pays”.
Sur le plan politique, M. Attaf 
s’est félicité de “la convergence 
des positions entre les deux pays 

empreintes de sagesse face aux 
développements effrénés dans 
notre environnement régional”. 
“Des positions qui plaident pour 
le renforcement de la coordination 
bilatérale et la conjugaison des 
efforts face aux défis induits par 
la recrudescence des foyers de 
tensions, des crises et des conflits 
dans notre voisinage immédiat”, 
a-t-il rappelé.
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Recrutement de 1904 maîtres-assistants hospitalo-universitaires

Un projet de recherche algéro-tunisien pour 
réduire la pollution de l’environnement

Une délégation de la Région chinoise du Xinjiang 
attendue la semaine prochaine à Alger

Le ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, Kamel Baddari 

a fait état, mercredi à Alger, du 
recrutement de 1904 maîtres-
assistants hospitalo-universitaires 
au cours des mois d’octobre et de 
novembre prochain, portant ainsi le 
nombre des nouveaux enseignants 
à 10.000.
Dans une déclaration à la presse à 
l’issue de sa visite aux différentes 
structures de l’Ecole nationale 
polytechnique (ENP) d’El Harrach, 
le ministre a précisé que le secteur 
avait recruté plus de 8000 maîtres-
assistants classe B et que 1904 
maîtres-assistants hospitalo-
universitaires le seront au cours 

des mois d’octobre et de novembre 
de cette année, portant ainsi le 
nombre global à 10.000 nouveaux 
enseignants avant la fin de l’année 

en cours.
Le secteur connait, pour la première 
fois depuis l’indépendance, le 
recrutement de ce grand nombre 

d’enseignants, ce qui améliorera 
la qualité de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique.
Le ministre a rappelé l’intérêt 
accordé par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à la promotion de 
l’université et à faire de celle-
ci une véritable locomotive du 
développement local et national et 
une source d’emploi.
Lors de sa visite à l’ENP, M. 
Baddari a inspecté les laboratoires 
de l’Ecole notamment ceux dotés 
de nouveaux équipements comme 
les laboratoires de dessalement 
d’eau de mer et d’épuration des 
eaux usées ainsi que le laboratoire 

de production de l’hydrogène vert, 
une nouvelle spécialité introduite 
dans l’école.
Le ministre a eu des échanges avec 
les enseignants et les étudiants 
lors de sa visite à un incubateur 
de projets innovants, rappelant les 
mesures incitatives prises pour 
encourager les étudiants à créer 
leurs propre startup.
Pour leur part, les étudiants ont salué 
les mesures liées à l’amélioration 
de la vie universitaire notamment 
la décision du président de la 
République d’augmenter la bourse 
des étudiants à 2000 DA/mois dont 
la valeur n’a pas été rehaussée 
depuis 9 ans.  

Des journées d’études ont 
été organisées, lundi, 
à l’université Saâd 

Dahlab de Blida, pour discuter 
des derniers développements 
relatifs au projet de recherche 
algéro-tunisien, lancé l’année 
dernière, pour la découverte 
de technologies modernes 
susceptibles de réduire la 
pollution de l’environnement, 
a-t-on appris des responsables 
en charge du projet.
Cette rencontre a vu la 
participation d’universitaires 
et chercheurs algériens et 
tunisiens impliqués dans ce 
projet de recherche visant à 

“découvrir des matériaux et des 
techniques modernes de nature à 
réduire la pollution générée par 
les produits pharmaceutiques, 

classés en tête de liste des 
pollueurs environnementaux”, a 
indiqué Mme Bensassia Nabila, 
cheffe du projet, côté algérien.

Elle a assuré que les participants 
à ce projet, dont les recherches 
se poursuivront durant les 
deux prochaines années, ont 
“obtenu des résultats fort 
encourageants”, soulignant que 
ces journées d’études de deux 
jours seront suivies par d’autres 
journées similaires prévues en 
Tunisie.
“Durant cette rencontre, 
les participants au projet 
en question aborderont les 
derniers résultats de leurs 
recherches et études, visant à 
la découverte de techniques 
susceptibles de réduire la 
pollution environnementale, 

parallèlement à l’échange 
d’informations sur ce sujet 
d’importance”, a fait savoir 
Mme.Bensassia.
Par ailleurs, la doyenne de 
la Faculté de technologie de 
l’université Saâd Dahlab, 
partie prenante dans ce 
projet de recherche, Khalida 
Boutemak, a fait part de la 
création d’un doctorat en 
génie de l’environnement, 
“dans le but d’étudier le sujet 
du projet, au vu de son impact 
sur le milieu environnemental 
et économique”, soulignant la 
participation de trois étudiants 
doctorants à ce projet d’etude.

Une délégation chinoise de 
haut niveau, composée de 
responsables de la Région 

autonome du Xinjiang (Ouest de la 
République populaire de Chine), 
se rendra à partir de la semaine 
prochaine à Alger, pour discuter 
des opportunités de coopération qui 
s’offrent aux deux parties, a annoncé 
un responsable local de cette Région 
aux journalistes algériens qui ont 
visité récemment la République 
populaire de Chine.
Des préparatifs sont en cours en 
prévision du déplacement de cette 
délégation à Alger, qui intervient 
après la visite d’Etat, effectuée 
par le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune à la 
République populaire de Chine, 
en juillet dernier, et qui a ouvert de 
larges perspectives à la coopération 
et au partenariat entre les deux pays 
à travers la signature d’une vingtaine 
d’accords et de mémorandums 
d’entente dans plusieurs secteurs, 
a-t-on précisé lors de cette visite de la 
délégation de journalistes algériens 
à Urumki, capitale du Xinjiang, 
organisée à la veille de la célébration 
du 74ème de anniversaire de la 

fondation de la République populaire 
de Chine.
Lors de son séjour en Chine, la 
délégation algérienne a visité 
plusieurs institutions, organismes 
gouvernementaux, entreprises, 
instituts de formation et projets 
économiques situés dans des 
villes de l’Ouest de la République 
populaire de Chine.
La visite de la centrale solaire 
photovoltaïque de Huanghe, la plus 
grande au monde, située dans la 
province de Qinghai (dans le Ouest 
de la République populaire de Chine) 
et d’une une capacité de production 
annuelle de près de 5 milliards de 
kWh, a constitué la principale halte 
du séjour de la délégation algérienne.
Cette centrale photovoltaïque, qui 
s’étend sur une superficie totale de 56 
km2 dans une zone semi désertique, 
a une capacité 2,2 GW d’électricité 
destinée aux populations locales 
mais aussi aux agglomérations du 
Centre et de l’Est du pays, selon 
les explications fournies par les 
ingénieurs de ce projet intégré, qui 
produit aussi de l’électricité éolienne 
et hydraulique, à partir de deux 
grands barrages situés dans la région.

Lancé en 2013, le projet compte 
quelque 7 millions de panneaux 
solaires et fonctionne grâce à une 
solution intelligente complète  
fournie par le géant chinois de la 
technologie, Huawei, permettant 
surtout le stockage de l’énergie 
solaire générée dans des onduleurs 
(batteries de grande capacité) sur 
place avant son acheminement vers 
les consommateurs.
A Kashgar, une des villes de la route 
de la soie, la visite de l’ancienne cité 
avec son célèbre marché, plonge 
le visiteur dans un décor des mille 
et une nuit et où sont vendus soie, 
safran, épices, fruits secs, fromage 
de chamelle, chapeaux locaux et 
tant d’objets et de bijoux d’artisanat, 
fabriqués sur place dans des ateliers 
centenaires qui défient le temps.
Dans la capitale du Xinjiang, 
Urumqi, les responsables locaux de 
cette Région autonome ont tenu à 

assurer leurs hôtes de leur volonté 
et de celle de Pékin à veiller au 
développement socio-économique 
de la région.
Après une quinzaine d’années de 
lutte contre le terrorisme (2003 à 
2018), les autorités misent sur le 
développement socio-économique 
et culturel de cette région, qui reçoit 
toujours l’aide du gouvernement 
central de Pékin, pour se mettre au 
même niveau de développement que 
les autres régions chinoises.
En 2020, deux ans après avoir mis 
fin aux actes terroristes qui avaient 
secoué cette région pendant une 
quinzaine d’année, le gouvernement 
local est parvenu à mettre fin 
définitivement à la pauvreté dans 
cette vaste région, qui constitue le 
sixième de la superficie de la Chine, 
a expliqué un responsable local.
Des projets de mise en valeur de 
terres pour la production du maïs et 
d’élevage bovin et ovin, s’étendant 
sur des milliers d’hectares, ou 
celui d’une compagnie high-tech 
de l’agriculture du futur où sont 
produits des légumes et du fourrage 
en hauteur dans des étagères 
superposées dans des containers 

avec un système d’irrigation d’eau 
réutilisée, sans engrais ni pesticides 
-donnant des produits meilleurs 
que ceux des standards européens- 
sont cités comme des exemples de 
réussite de la politique d’intégration 
des populations locales dans le 
processus de développement engagé 
par le gouvernement.
L’Institut des sciences islamiques 
constitue aussi un véritable centre 
de formation et de propagation de 
l’islam modéré et de lutte contre 
le fanatisme et extrémisme. Les 
programmes enseignés ont trait à 
la Charia islamique ainsi que des 
modules de politique et de droit ainsi 
qu’un programme culturel.
Non loin de cet institut, se 
dresse l’Université des arts, une 
véritable institution de promotion 
du patrimoine culturel de la 
région et qui abrite un musée des 
instruments de musique, utilisés 
depuis des siècles par les habitants 
du Xinjiang, témoignant de leur 
amour pour l’art et la musique, à 
l’instar du “12 Muqam”, un genre 
musical des Ouighours et qui est 
inscrit patrimoine de l’humanité par 
l’UNESCO.
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Le pouvoir d’achat au cœur de la rencontre entre Tebboune 
et le SG de l’UGTA

Algérie – Tunisie :
Signature de 26 accords bilatéraux à Alger

Une nouvelle banque algérienne s’installera en Côte d’Ivoire 
en 2023

Le Premier ministre Aimene 
Benabderrahmane et le 
chef du Gouvernement 

tunisien, Ahmed Hachani 
ont supervisé la signature de 
26 accords et protocoles de 
coopération entre l’Algérie et la 
Tunisie aujourd’hui, le mercredi 
4 octobre 2023 et ce en marge 
de la réunion de la Commission 
gouvernementale suprême mixte 
des deux pays, Alger. Les accords 
concernaient de nombreux 
secteurs, tels que l’éducation, 
la formation professionnelle, 

les transports, le tourisme, la 
culture et les sports, en plus de la 
transformation numérique.
Le Premier ministre, Aïmene 
Benabderrahmane, avait reçu, 
hier au Palais du Gouvernement, 
le chef du Gouvernement tunisien, 
Ahmed Hachani, qui effectue une 
visite de travail en Algérie à la 

tête d’une importante délégation, 
dans la cadre de la tenue de la 22e 
session de la Grande commission 
mixte de coopération algéro-
tunisienne, prévue mercredi, 
a indiqué un communiqué des 
services du Premier ministre.
Durant les entretiens entre les 
deux responsables, les deux 
parties ont mis en avant la 
profondeur des relations de 
fraternité et de solidarité qui 
lient les deux pays et les deux 
peuples frères et examiné l’état 
des relations algéro-tunisiennes.

Attaf et son homologue 
tunisien affirment que 

les relations entre l’Algérie 
et la Tunisie sont excellentes

En outre, le ministre des Affaires 
étrangères et de la Communauté 
nationale à l’étranger, Ahmed 
Attaf, et son homologue tunisien, 
Nabil Ammar, ont affirmé, 
mardi à Alger, que les relations 
politiques entre les deux pays 
étaient « excellentes », appelant 
à identifier de nouveaux 
domaines de coopération 
bilatérale, notamment en matière 

économique, pour relever les 
défis induits par les foyers de 
tensions et les conflits dans le 
voisinage immédiat.
Les deux ministres coprésidaient 
l’ouverture des travaux de la 
session de la commission de 
suivi, tenue dans le cadre de la 
préparation de le 22e session de 
la Grande commission mixte de 
coopération algéro-tunisienne, 
prévue mercredi au Centre 
international de conférences 
(CIC) Abdelatif-Rahal.

Le Premier ministre 
algérien, Aïmene 
Benabderrahmane, a 

récemment dévoilé des plans 
d’expansion des activités 
bancaires algériennes à 
l’étranger. Lors de son discours 
lors d’inauguration du Forum 
économique algéro-tunisien, en 
présence du Premier ministre 
tunisien, Benabderrahmane 
a annoncé l’ouverture d’une 
nouvelle banque algérienne en 
Côte d’Ivoire prochainement.
Le Premier ministre annonce 

l’ouverture d’une banque 
algérienne en Côte d’Ivoire 

en 2023
Cette annonce marque une 
étape importante dans les 
efforts continus de l’Algérie 
pour renforcer sa présence 
économique en Afrique. Elle 
fait suite à l’ouverture récente 
de deux banques algériennes 
en Afrique de l’Ouest, 
témoignant de l’engagement du 
gouvernement algérien à élargir 
son empreinte bancaire sur le 
continent africain.
Ainsi, la troisième banque 
algérienne établie à l’étranger 
devrait voir le jour en Côte 
d’Ivoire d’ici à la fin 2023, 

d’après la même source.
Ces annonces s’inscrivent 
dans le cadre du programme 
économique ambitieux du 
gouvernement, tracé par le 
président de la République, 
visant à dynamiser l’économie 
nationale et à tirer parti des 
opportunités de partenariat avec 
les pays frères et amis.
L’expansion des activités 
bancaires algériennes en Côte 
d’Ivoire est une étape stratégique 
vers cet objectif, qui pourrait 
ouvrir de nouvelles perspectives 
de coopération économique entre 
les deux pays.

Le secteur bancaire algérien 
s’ouvre sur l’Afrique

Dans son discours, le Premier 
ministre a mis en avant 
l’importance du développement 
des infrastructures modernes, 
notamment bancaires, en 
Algérie, soulignant que ces 
investissements stratégiques 
sont cruciaux pour l’intégration 
économique avec les pays 
africains voisins.
Ainsi, et dans le même registre, 
le ministre des Finances Laaziz 
Faid, ainsi que le ministre du 
Commerce, Tayeb Zitouni, 
avaient participé à l’inauguration 

de 2 institutions bancaires 
algériennes à l’étranger le mois 
dernier.
Il s’agit de l’Algerian Union 
Bank, établie à Nouakchott 

(Mauritanie, et de l’Algerian 
Bank of Senegal, dont le siège se 
trouve à Dakar, capitale du pays.
Ces établissements algériens 
sont les premiers du genre à 

décrocher un agrément bancaire à 
l’étranger. Ils constituent ainsi le 
premier pas de l’Algérie vers son 
plan d’expansion économique en 
Afrique.

Le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, a reçu hier, le 

mardi 3 octobre 2023 à Alger, le 
secrétaire général (SG) de l’Union 
générale des travailleurs algériens 
(UGTA), Amar Takdjout, et 
cette audience s’est déroulée en 
présence du directeur de cabinet 
à la Présidence de la République, 
Mohamed Ennadir Larbaoui.
Donc, après cette rencontre, le 
Secrétaire Général a déclaré : « La 
discussion avec le Président de la 
République a porté sur le monde 
du travail. C’était un échange vif 
et approfondi pour examiner les 
conditions de travail, que ce soit 
dans les institutions économiques 

ou dans la fonction publique. »
Amar Takdjout a également 
mentionné : « J’ai présenté au 
Président de la République des 
propositions concernant les 
institutions économiques, qu’elles 

soient publiques ou privées, dans 
les prochains jours. Nous avons 
également abordé la situation 
sociale, le pouvoir d’achat et 
l’organisation syndicale. »
De plus, le Secrétaire Général 

de l’Union Générale des 
Travailleurs Algériens a 
souligné : « Sa connaissance 
de la situation interne du pays, 
tant sur le plan économique que 
dans l’administration publique 
et l’espace social, est une 
perspective positive pour nous. 
Nous sommes prêts à collaborer 
de toutes nos forces pour apporter 
une valeur ajoutée à l’activité 
économique et sociale de notre 
pays. »

Le pouvoir d’achat 
et les conditions sociales 
des travailleurs au menu 

de la rencontre
En outre, lors de cet échange, 
une attention particulière a été 

portée à l’économie nationale. 
Les propositions avancées 
par le SG visent à renforcer 
et à dynamiser les institutions 
économiques, qu’elles soient 
du secteur public ou privé. Ces 
initiatives visent à stimuler la 
croissance économique et à créer 
des opportunités d’emploi.
Pour conclure, le pouvoir d’achat 
et les conditions sociales des 
travailleurs ont également été 
des sujets abordés lors de cette 
réunion. Il est essentiel de garantir 
que les travailleurs bénéficient 
de conditions de travail justes et 
de rémunérations équitables qui 
reflètent leurs contributions à 
l’économie nationale.
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AnnABA / VisiTe eT insPeCTiOn

Le wali, Abdelkader Djellaoui, en visite inopinée à Chétaibi

AnnABA / CAMPAgne De neTTOYAge

Redonner plus d'éclat aux secteurs urbains 3 et 4

AnnABA / CADre De Vie

‘’Les Laurier Roses’’ : Une cité asphyxiée par l’insalubrité
 et souillée par la stagnation des eaux usées

Le wali,  Djellaoui 
Abdelakder,  a effectué, 
hier mercredi,   une visite 

de travail et d’inspection inopinée  
dans la commune de chétaibi. Le 
premier responsable de l’exécutif 
a inspecté  les lieux pour s’assurer 
du cadre de vie des habitants en 
général. 
À cet effet, la wali a donné 
des instructions strictes aux 
responsables concernés  pour une 
meilleure coordination des efforts 
en veillant particulièrement sur 
le suivi et la prise en charge des 
projets qui connaissent un retard, 
et s’enquérir des des obstacles qui 
empêchent leur achèvement.
Cette visite ne s’est pas limitée 
seulement à une visite d’inspection 
et de travail, mais également à 
une visite de proximité avec la 

population de cette commune 
qui a eu l’occasion de s’exprimer 
et de crier haut et fort sa 
déception  concernant divers 
autres problèmes du quotidien…
très à l’écoute et attentif aux 
préoccupations des intervenants, 

le wali d’Annaba compte bien 
parvenir à solutionner les 
problèmes soulevés et à ne 
ménager aucun effort.
À chaque étape de la visite, le wali  
a eu de longues discussions avec 
les citoyens qui ont apprécié les 

efforts de l'État. Le wali  a instruit 
le chef Daira à l’effet de créer un 
comité chargé de répondre aux 
préoccupations des citoyens, qui 
travaille conformément aux lois 
et réglementations applicables, 
avec la participation de tous 
les acteurs des administrations 
publiques et des représentants de 
la société civile. Des visites sur le 
terrain pour suivre l'avancement 
des travaux de certains projets 
afin qu’ils soient livrés dans les 
délais contractuels convenus 
a été l'autre volet sur lequel 
le wali a insisté, soulignant la 
nécessité de déployer des efforts 
supplémentaires afin d'améliorer 
les conditions de vie des citoyens, 
compte tenu de l'urgence 
qu'exigent les opérations de 
développement, ajoutant qu'il 
y aura une évaluation détaillée 

de la mesure dans laquelle ces 
instructions sont mises en œuvre 
et concrétisées sur place. Le  
wali   s'est rendu  également  au 
port de pêche de Chétaibi   pour 
s’informer personnellement de 
l'état des lieux du port et écouter les 
préoccupations et les suggestions 
des pêcheurs professionnels, 
notamment leurs conditions 
dans l’exercice de la profession. 
Le wali s'est également penché 
sur l'activité de construction et 
de réparation des bateaux de 
pêche, où la plupart des pêcheurs 
se plaignent des conditions de 
travail, en leur promettant de 
travailler pour trouver le plus 
rapidement possible des solutions 
en les dotant d’unités d'entretien 
des bateaux de pêche.

Les services communaux ont 
récemment lancé une vaste 
campagne de nettoyage, 

marquant un pas significatif pour 
une ville propre et plus accueillante. 
Les agents de nettoyage ont investi 
les secteurs urbains 3 et 4, ciblant 
plusieurs quartiers et des points noirs 
en matière d’accumulation de déchets 
et de gravats de construction.
Au secteur urbain 3, pas moins de 
six quartiers ont bénéficié de cette 
initiative. Les agents ont collecté des 
tas de déchets ménagers et solides, 
le long de la rue principale ‘’Brahim 
Belkacem’ et à proximité de l’Oued. 
Les quartiers ‘’687’’, ‘’1276’’ ‘’100 
logements’’ à Pont blanc, et ‘’264 
logements’’ (Brahim Belkacem) 
ont été également soigneusement 
nettoyés.
Le secteur urbain 4 n'a pas été en 

reste. Deux camions de déchets 
et de gravats ont été évacués des 
points noirs stratégiques, dont les 
rues ‘’Mohamed Aouchri’’, ‘’Cherif 
Habachi’’, ‘’Mohamed Tahar Trima’’, 
‘’Abdallah Fergani’’ (derrière l'école 
primaire Ben Amor), ‘’Souidani 
Boudjemaâ’’, ‘’Amirouche’’, 
‘’Cheikh Abdelhamid Benbadis’’, 
‘’Abdelkader Ben Amor’’, ‘’Hocine 
Bouzered’’, ‘’Saouli Abdelkader’’, 
‘’Gouss Amar’’, et ‘’Mohamed Nacer 
Groud’’.
Cette campagne de nettoyage a eu un 
impact significatif sur l'apparence de 
ce secteur. Annaba retrouve peu à peu 
sa splendeur et devient un lieu de vie 
plus agréable, dit-on.
Il est crucial de souligner que le 
maintien de cette salubrité est 
subordonné à l'implication de chacun. 
Les citoyens d'Annaba devront faire 
preuve de plus de responsabilité et de 
civisme. 

La cité des ‘’Lauriers 
Roses’’ se trouve 
aujourd'hui dans 

un état d’insalubrité 
critique, asphyxié par 
l’encombrement de 
constructions anarchiques 
et baignant littéralement 
dans des eaux souillées. 
Malgré plusieurs plaintes 
déposées auprès des 
instances compétentes, les 
habitants ont exprimé leur 
exaspération, appelant 

les autorités en vue de 
remédier à cette situation. 
Située au cœur de la ville, 
‘’Les Lauriers Roses’’ 
étaient autrefois une cité 
florissante, abritant une 
population dynamique 
et prospère. Cependant, 
au fil des années, des 
constructions illicites 
ont poussé comme des 
champignons, envahissant 
les rues étroites et 
étouffant l'espace vital des 
habitants. Les anciennes 
maisonnettes sont 

surmontées de nouvelles 
bâtisses érigées les uns 
sur les autres, nuisant 
gravement au cadre de vie.
La situation atteint 
son paroxysme avec 
la stagnation  des eaux 
usées, dues à la vétusté 
de quelques canalisations 
inondant les chaussées 
d'eau souillée, porteuse de 
risques de maladies et de 
dangers pour la santé des 
enfants et des personnes 
âgées, qui sont les plus 
vulnérables.

Malgré les multiples 

appels via la presse écrite 

et les réseaux sociaux 

aux autorités, la situation 

persiste. Leurs cris de 

détresse restent souvent 

sans écho, provoquant un 

sentiment d'impuissance 

et de frustration au sein de 

la population locale.

Il est impératif que les 

autorités prennent des 

mesures urgentes pour 

remédier à cette situation.

S.Ferdjallah

Sara.Y

Sara.Y



Les  éléments de sûreté de 
wilaya ont organisé une vaste 
opération d’ordre public  

contre les motos conduites dans leur 
grande majorité par des jeunes qui 
sillonnent les quartiers populaires 
de la ville  d’Annaba en générant 
de multiples nuisances et des 
accidents. En effet, chaque jour que 
Dieu fait, plusieurs motocyclistes 
contrevenants, soit par manque de 
documents de bord, excès de vitesse 
ou bien manque de respect envers 
les piétons,  sont contrôlés et parfois 

leurs motos saisies. Le  but  est  de 
préserver les biens et les personnes, 
tout en permettant, aux uns et aux 
autres, une certaine quiétude. Une 
mesure appréciée par la population 
dans son ensemble, sachant que ces 
motos, sont considérées comme 
une  source de désagréments et de 
pollution sonore, sans parler du 
non-respect du code de la route 
ainsi de leur conduite jugée souvent 
très dangereuse vis-à-vis de la vie 
des citoyens. Les causes d’accident 
restent les mêmes que pour les 
automobilistes, à savoir  l’excès 

de vitesse, le non-respect du code 
de la route, la conduite sous l’effet 
de la drogue et des comprimés 
psychotropes. Toutefois, dans les 
accidents impliquant un motard et 
un automobiliste, le conducteur du 
véhicule déclare souvent n’avoir pas 
vu venir le motocycliste. Le risque 
d’accidents et de décès est plus élevé 
en moto qu’en véhicule. Rappelons 
que de nombreux  jeunes motards 
sont décédés sur la route, et ce, au 
niveau national, soit environ le quart 
du nombre de tués.

L’absence des 
associations de 
protection des 

consommateurs face aux 
pratiques malsaines   est 
incompréhensible, d’autant 
plus que des graves 
dépassements ne cessent 
d’être dénoncés, mis à part 
l’APOCE, ces associations   
ne s’intéressent qu’aux 
produits alimentaires 
périmés, et quelques 
campagnes de 
sensibilisation contre le 
monoxyde de carbone. 
Pourtant, ces associations 
disposent de tous les moyens 
pour s’orienter vers d’autres 
actions telles que des études 
sur la pollution générée 
par les des transports, la 
problématique des citernes 
d’eau, l’état des lieux 
sanitaires, la protection du 
consommateur  sachant 

que les atteintes sont 
quotidiennes sans que 
cela ne fasse réagir ces 
associations. Les citoyens se 
demandent à quoi peuvent 
bien servir ces associations 
? Le consommateur ne sait 
plus à quelle porte frapper 
pour faire valoir ses droits 
face au nombre important 
de dépassements. Outre 
les prix qui grimpent de 
façon vertigineuse, les 
consommateurs se plaignent 
constamment du manque 
d’hygiène et de la qualité 
des produits proposés, 
ainsi que  les désagréments 
vécus au quotidien  pour 
disposer d’un sachet de 
lait. N’est-il pas judicieux 
de redéfinir le statut et les 
missions imparties à ces  
associations en vue de lutter 
efficacement pour protéger 
le consommateur ?
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AnnABA /CulTure

Clôture du Festival National de la Production Théâtrale Féminine
Une édition réussie, défis relevés…pari tenu

AnnABA / sÛreTé De WilAYA

La traque des motocyclistes contrevenants 
se poursuit  

AnnABA / séCuriTé 

AliMenTAire 

Les associations
 de protection 

des consommateurs 
aux abonnés absents

De la sélection minutieuse des 
productions, aux qualités 
des artistes et intervenants, 

le Festival National de la Production 
Théâtrale Féminine a été à la hauteur 
des attentes du public annabi, en 
ayant renfoncé son lien avec le public 
et permis de nourrir sa passion pour le 
quatrième art.
La 6ème édition du Festival 
National de la Production Théâtrale 
Féminine baisse, hélas, son rideau, 
aujourd’hui, après six jours de 
compétitions marqués par une série 
de représentations captivantes qui ont 
mis en honneur le talent et la diversité 
des femmes dans le monde du théâtre 
en Algérie. Cette édition a offert une 
expérience mémorable à toutes les 
personnes impliquées.
La cérémonie de clôture de cette 
manifestation sera distinguée 
par l’annonce des résultats de la 
compétition et l’attribution des prix, 
et ce, en présence des membres du 
jury, des festivaliers, des amateurs du 
théâtre ainsi que des spécialistes du 
quatrième art. 
L’un des points fort de cette édition a 
sans aucun doute été le programme, 
soigneusement concocté, à la fois 
engageant et stimulant, présentant 
un large éventail de spectacles de 
compagnies de théâtre renommées 

et de talents émergents. Le festival 
visait à offrir une plateforme unique 
permettant aux femmes artistes de 
présenter leurs œuvres et exprimer 
leurs visions, leurs revendications et 
repousser les limites.
Organiser un festival de théâtre 
de cette envergure comporte 
naturellement son lot de défis. En 
coulisses, les organisateurs ont dû 
jongler avec de multiples problèmes 
logistiques, allant de l’obtention 
de financements et de sponsors à la 
coordination des horaires. Cependant, 
la commissaire du festival Mme 
Lynda Sellam et son équipe dévouée 
ont travaillé sans relâche pour relever 
ces défis, en veillant à ce qu’ils ne 
nuisent pas à l’esprit de l’évènement. 
Cette édition a fait preuve d’une 
incroyable adaptabilité et innovation.
Un aspect essentiel de tout festival 
est sa capacité à s’engager auprès de 
la communauté locale et à laisser un 
impact durable. Cette 6ème édition 
n’a pas déçu, car elle a été marquée par 
des discours inspirants et motivants 
de personnalités influentes du monde 
artistique et culturel. Des réalisatrices, 
des actrices et des écrivaines, à savoir 
l’écrivaine Zhor Ounissi, Zineb 
Laouedj et autres, ont exprimé leur 
fierté d’être présentes à ce festival et 
ont encouragé les femmes artistes de 
continuer à se battre pour leurs rêves 

et leurs aspirations.  

  En outre, la signature d’une 

convention avec l’Institut supérieur 

des métiers des arts du spectacle et 

de l’audiovisuel (ISMAS) a permis 

d’élargir l’accès de tous aux arts du 

spectacle. Les ateliers de formation 

aux techniques d’interprétation et de 

scénographie ainsi que les rencontres-

débats avec les artistes ont offert 

une expérience enrichissante, en 

favorisant une compréhension et une 

appréciation plus profondes du métier 

théâtral. 

Le Festival National de la Production 

Théâtrale Féminine restera comme 

un témoignage du pouvoir durable 

des arts du spectacle pour susciter le 

débat, promouvoir l’égalité des sexes 

et inspirer les générations futures.  

  Pour rappel, La 6ème édition du 

Festival National de la Production 

Théâtrale Féminine a été organisée, du 

30 septembre au 05 octobre, au théâtre 

‘’Azzedine Medjoubi’’ sous le slogan 

de “Femmes et écriture théâtrale, 

créativité et excellence». Elle est 

dédiée cette année à la mémoire de 

Farida Saboundji et Yamina Ghassoul 

, paix à leurs âmes. 

Sara Boueche

S. Ferdjallah

S.F
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La consommation de 
psychotropes parmi 
la jeunesse constitue 

un phénomène inquiétant qui 
persiste malgré les mesures 
de répression mises en 
place par les autorités. Les 
jeunes parviennent toujours 
à se procurer ces substances, 
suscitant ainsi une grande 
inquiétude au sein de leurs 
familles. Cette  tendance 
alarmante soulève des questions 
cruciales sur les facteurs qui 
incitent les jeunes à se livrer à ce 
genre de  pratique. Un élément 

majeur contribuant à cette 
tendance est l’accessibilité à 
ces psychotropes sur le marché.
Malgré les mesures initiées 
par les forces de l’ordre et 
les autorités sanitaires pour 
contrer la consommation de 
psychotropes, le phénomène 
persiste, malgré les campagnes 
de sensibilisation, les multiples 
saisies et les programmes 
de prévention. Les jeunes 
parviennent à se procurer ces 
substances à travers des canaux 
variés, notamment les réseaux 
sociaux, les dealers de rue et 
parfois même au sein de leur 

cercle social. Cette facilité 
d’accès met en lumière les 
lacunes dans la régulation et le 
contrôle de ces substances.
Les familles sont de plus en plus 
préoccupées par la menace que 
représente la consommation 
de psychotropes pour leurs 
progénitures. La facilité avec 
laquelle ces substances peuvent 
être obtenues suscite des 
inquiétudes quant à la sécurité 
et au bien-être des jeunes.
Un des facteurs clés qui pousse 
les jeunes à consommer des 
psychotropes est la disponibilité 
de ces substances à des prix 

relativement bas. Parfois 
l’apport financier accordé 
généreusement par les parents 
facilite l’accessibilité de leurs 
enfants  dans cette pratique 
dangereuse.

Il est impératif de renforcer 
les mesures de prévention, de 
contrôle et de sensibilisation 
afin de protéger la jeunesse 
contre les dangers associés à la 
consommation de psychotropes. 

AnnABA / luTTe COnTre lA DrOgue          

La consommation de psychotropes gagne du terrain chez 
les Jeunes

Sara.Y

I l ne se passe pas un jour 
sans qu’un  citoyen  fait 
les frais de l’insécurité qui 

prévaut  dans la cité  8 mars .En 
effet, les malfrats visent souvent 
les    pour voler les accessoires 
autos . Ils activent en groupes 
et commettent leurs forfaits, 

et sous le regard passif des   
habitants qui préfèrent s’écarter. 
Plusieurs cas d’embêtement, 
de vols sont, en effet, souvent 
enregistrés.pire que ça ils 
utilisent les immeubles pour 
vendre les psychotropes et pour 
la consommation de drogue .
« j’ai été victime du vol de mon  

téléphone dans mon magasin. 
».déclare un jeune  .un autre 
homme nous as déclaré qu’il 
évite de sortir la soirée a cause 
des vendeurs de psychotropes 
par peur   .malgré les multiples 
constatations faites par tous les 
corps des services de sécurité 
intra et extra muros, la sécurité 

semble ne connaître que peu 
d’amélioration. En effet, rien ne 
semble arrêter les malfrats, de 
nuit comme de jour. La situation 
risque de s’aggraver  rouspètent 
plusieurs  citoyens interrogés 
sur le sujet. Les cris de détresse 
émanant de cette communauté 
reflètent la situation de 

dégradation à laquelle fait face 
aujourd’hui  cette cité et Annaba 
en général. 

AnnABA / VOls D’ACCessOires AuTOMOBiles  eT De PsYCHOTrOPes         

Les habitants de la cité du 8 mars sollicitent un renforcement 
du dispositif sécuritaire

 S.F

L a tarification des taxi 
collectifs assurant la 
liaison Annaba-Plaine 

Ouest ( Ex- les Allemands)   
est passée de 30 DA à 50 
DA par personne alors 
qu’officiellement le tarif fixé 
par les pouvoirs publics est 
de 30 DA. “Il s’agit d’une 
augmentation illégale décidée 
par le collectif des taxieurs 
privés au grand dam des 
usagers” le prétexte évoqué par 

les taxieurs est la réduction de 
la prise en charge des clients 
à savoir 3 places au lieu de 
4. Une situation que subit le 
simple citoyen depuis plus 
qu’une année, A cette allure 
…prendre un taxi collectif 
n’est pas une solution pour les 
petites bourses » s’exprima 
un employé rencontré sur les 
lieux. “La hausse perçue des 
tarifs est motivée par l’impact 
négatif de la limitation du 
nombre de voyageurs à 3 pour 

les véhicules de 4 places ”, 
se défend un des chauffeurs. 
Les citadins demandent   
le retour à l’ancienne 
tarification et ils appellent au 
boycott jusqu’à trouver une 
solution. Les responsables 
de la direction des transports 
devraient s’inquiéter de 
cette situation et prendre des 
mesures coercitives car la 
plupart appliquent l’ancienne 
tarification sauf ceux de la 
Plaine ouest.

AnnABA / TAriFiCATiOn             

Fixé par les pouvoirs publics à 30 DA, les taxis collectifs à 
destination de la Plaine Ouest exigent illégalement 50DA

S.F 

A la  nouvelle ville 
Benmostefa Benaouda, 
le manque de transport 

scolaire inquiète les parents 
d’élèves. Les enfants se 
rendent à l’école avec l’aide 
de quelques automobilistes, 
dans des conditions précaires. 
Les parents, inquiets pour 
la sécurité de leurs enfants, 

réclament un renforcement 
immédiat des prestations de 
transport scolaire.
Cette nouvelle circonscription 
connaît une croissance 
démographique constante, mais 
peine à répondre aux besoins 
essentiels de ses habitants. Le 
manque de bus scolaires est 
devenu un problème majeur, 
mettant en difficulté l’accès à 

l’éducation pour de nombreux 
élèves.
Les parents expriment leur 
inquiétude quant à la sécurité 
de leurs enfants qui se voient 
contraint de se déplacer dans 
des conditions peu sécurisées, 
mais qu’adviendra-t-il de leur 
sort à l’approche de la saison 
hivernale ???. Les parents 
d’élèves appellent les autorités 

locales à intervenir dans les 
meilleurs délais pour remédier 
à cette situation. 
Il est impératif que les autorités 
prennent des mesures concrètes 
pour résoudre cette crise du 
transport scolaire. L’éducation 
est un pilier essentiel de 
l’épanouissement des milliers 
d’élèves et du développement 
de la localité. 

AnnABA / nOuVelle Ville BenMOsTeFA BenAOuDA           

Pénurie de bus scolaires : 
Une situation embarrassante pour les parents d’élèves

Sara.Y



En Grèce, les inondations dévastatrices ont ravagé 
la « capitale de la pomme »

Turquie 
Nouvelle vague d’arrestations après l’attentat d’Ankara

Sur les pentes du mont Pélion, 
ravagé par les pluies diluviennes 
qui ont frappé la Grèce début 

septembre, Thymios Ikonomou se 
débat avec son volant alors que son 
pick-up s’enlise dans la boue.
Sur cette route jonchée de pierres, 
le producteur de pommes finit par 
renoncer à grimper la colline.
“Il y avait une plantation de pommiers 
ici. Tous les arbres ont été emportés 
par les inondations”, explique à l’AFP 
cet agriculteur de 53 ans, habitant de 
Zagora.
La tempête Daniel a tué 17 personnes, 
des centaines de milliers d’animaux 
et provoqué d’immense dégâts 
dans cette région agricole de prime 
importance.
“Une centaine d’arbres ont disparu, ils 

ont été déracinés par l’eau et ont fini 
dans la mer”, se désole aussi Antonis 
Laskos, 62 ans, un autre agriculteur 
de Zagora.

Ce village perché de 3.500 habitants 
est considéré comme “la capitale de 
la pomme” en Grèce.
Le fruit produit ici, qui bénéficie 

d’une appellation d’origine protégée 
(AOP), est réputé pour son goût 
sucré, astringent et rafraîchissant et 
est vendu dans tout le pays.
Mais cet automne, à la coopérative 
agricole de Zagora, fondée en 1916, 
la joie des années précédentes a cédé 
la place à la désolation.
“L’année dernière, nous avions 
18.500 tonnes de pommes mais cette 
année, nous allons à peine dépasser 
les 5.000” tonnes, pronostique 
Julia Papoulia, agronome de cette 
coopérative qui compte 800 membres.
“Jusqu’ici, il n’y a que 1.300 tonnes de 
pommes (stockées) dans les entrepôts 
et destinées surtout à la vente sur le 
marché intérieur”, assure-t-elle. “La 
production ne sera pas suffisante pour 
des exportations”.

La police turque a arrêté plus 
de 1 000 personnes lors de 
raids dans toute la Turquie 

mardi, dans le cadre d’une nouvelle 
vague de répression après un attentat 
suicide à Ankara perpétré par le Parti 
des travailleurs du Kurdistan (PKK), 
interdit par les autorités turques.
Environ 90 personnes ont été arrêtées 
dans 18 provinces du pays à cause de 
leurs liens présumés avec le PKK. Le 
ministre de l’Intérieur, Ali Yerlikaya, 
a signalé que 928 autres personnes 
soupçonnées de détenir des armes 
à feu sans licence ou d’être liées à 

la contrebande d’armes à feu ont 
été arrêtées au cours de l’opération, 
et que plus de 840 armes ont été 
confisquées.
Un kamikaze du PKK s’est fait 
exploser près de l’entrée du ministère 
de l’Intérieur dimanche, quelques 
heures avant que le président, Recep 
Tayyip Erdogan, ne s’adresse au 
Parlement à son retour des vacances 
d’été. Un deuxième kamikaze a été 
tué lors d’une fusillade avec la police.
Deux policiers ont été légèrement 
blessés dans l’attentat. Les kamikazes 
sont arrivés sur les lieux à bord d’un 

véhicule dont ils se sont emparés, 
après avoir abattu un vétérinaire 

d’une balle dans la tête de la ville de 
Kayseri, dans le centre de la Turquie.

La situation économique 
désastreuse de la Syrie a 
contraint les élèves issus 

de milieux défavorisés à manquer 
l’école cette année, les familles 
réduisant leurs dépenses et tentant de 

consolider leurs revenus en envoyant 
leurs enfants travailler.
Les écoles des régions syriennes 
contrôlées par le gouvernement 
ont rouvert en septembre après les 
vacances d’été, accueillant environ 
3,7 millions d’enfants, selon 
l’Agence de presse arabe syrienne. 
Cependant, beaucoup d’autres ne se 
sont pas présentés.
Parmi les absents, figurent des 
enfants qui n’ont eu d’autre choix que 
de travailler pour gagner de l’argent 
et aider leurs familles à joindre les 
deux bouts, alors que les Syriens sont 
confrontés à une crise économique 
dévastatrice et sans précédent.

Afin d’éviter que les enfants ne soient 
privés de leur droit à l’éducation 
et qu’ils ne soient pas contraints 
à l’exploitation par le travail, des 
groupes de la société civile ont mis 
en place des projets destinés à aider 
les élèves vulnérables à poursuivre 
leurs études.
Par exemple, Mart Team, une 
organisation caritative de Damas, 
a lancé une campagne intitulée 
«Aqlamouna Amalouna», qui se 
traduit par «Nos plumes, notre 
espoir», dans le but de soutenir 
les élèves de l’école primaire en 
difficulté.
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Syrie 
Face à la pauvreté, les parents doivent choisir entre 

scolariser leurs enfants et la survie



inDe: 

au moins 23 soldats disparus dans des crues 
subites dans l’Himalaya

MAli: 

un important convoi de l’armée progresse vers le nord

Fermetures d’écoles et gouvernement sous pression face aux 
punaises de lit

Au moins 23 soldats sont 
portés disparus après 
que de puissantes crues 

subites se sont déversées dans 
une vallée de l’Himalaya, dans 
le nord-est de l’Inde, a indiqué 
mercredi l’armée.
“A cause de précipitations 
soudaines au Lac Lhonak dans 
le nord de l’Etat de Sikkim, des 
crues subites se sont produites 
sur la rivière Tista (...) 23 soldats 
sont portés disparus” et des 
véhicules ont été submergés, ont 

indiqué les forces armées dans 
un communiqué.
Cette région montagneuse et 
isolée de l’Himalaya se trouve 
près de la frontière de l’Inde 
avec le Népal. Le lac Lhonak est 
situé au pied d’un glacier proche 
du Kangchenjunga, troisième 
sommet le plus haut au monde.
En raison d’un barrage en amont 
qui avait déchargé de l’eau 
précédemment, le niveau de la 
rivière Tista était 4,5 mètres plus 
élevé que la normale, a indiqué 

l’armée indienne.
Une vidéo publiée par un porte-
parole de l’armée montre un 
violent torrent brun se déverser 
dans une vallée plantée de 
forêts, passant sur des routes et 
emportant des lignes électriques 
sur son passage.
Sur d’autres images partagées 
par l’armée on voit des 
immeubles submergés jusqu’au 
premier étage dans une ville 
avec la pointe d’une petite grue 
de chantier qui émerge de l’eau.

BAMAKO : Un 
important convoi 
de l’armée 

malienne a continué mardi 
à progresser vers le nord et 
la région de Kidal (nord), 
bastion de la rébellion 
séparatiste touareg qui a 
repris les armes contre 
l’Etat central, ont indiqué 
des sources militaires et un 
élu.
Un élu local et un 
soldat dans la colonne, 
s’exprimant sous le couvert 
de l’anonymat compte 
tenu de la sensibilité de 
l’opération, ont indiqué 
que le convoi de plusieurs 

dizaines de véhicules 
se trouvait à Tarkint, à 
environ 200 km au sud de 
Kidal.
Un haut responsable 
militaire a assuré que des 
éléments avaient avancé 
encore plus au nord.
Le Groupe de soutien à 
l’islam et aux musulmans 
(GSIM), alliance djihadiste 
affiliée à Al-Qaïda, a 
revendiqué sur les réseaux 
sociaux une attaque à 
l’engin explosif contre 
le cortège dans lequel se 
trouvent aussi, selon lui, 
des mercenaires du groupe 
de sécurité russe Wagner.

Ce déplacement de troupes 
commencé lundi à partir 
de Gao a déclenché 
les spéculations sur le 

début de l’offensive 
réclamée de longue date 
par ceux qu’exaspère 
l’insoumission de 

Kidal, enjeu majeur de 
souveraineté.
Aucun responsable 
malien n’a officiellement 
désigné la ville de Kidal 
comme l’objectif direct du 
déploiement.
Le haut responsable 
militaire a indiqué que le 
convoi devait se rendre 
plus au nord à Aguelhok et 
Tessalit, au nord de Kidal, 
sans citer cette dernière.
L’arrivée des soldats 
maliens dans ces villes 
y anticiperait le départ 
prochain de la mission de 
l’ONU (Minusma).

Fermetures 
d’établissements 
scolaires, nuisances 

signalées dans des transports 
ou des cinémas: les punaises 
de lit, fléau pas nouveau 
mais dont s’emparent divers 
groupes politiques, mettent 
désormais le gouvernement 
sous pression.
Face à l’angoisse croissante 
que suscitent ces insectes, 
le ministre des Transports 
Clément Beaune réunira 
mercredi les principaux 
opérateurs de transports et les 
associations d’usagers pour 
évoquer ce sujet sensible.
La présence de punaises 
de lit a été signalée ces 
dernières semaines dans des 
cinémas, TGV, dans le métro 
parisien ou la zone d’attente 
de l’aéroport de Roissy. 

Mais tous ces cas ne sont pas 
avérés.
“Vendredi aura lieu une 
réunion interministérielle 
pour voir justement 
l’ensemble des composantes 
compétentes” sur la question 
des punaises de lit, a indiqué 
mardi soir sur RTL le porte-
parole du gouvernement 
Olivier Véran, promettant 
d’”apporter rapidement des 
réponses aux Français”.
Actuellement, au moins 
deux établissements 
scolaires, situés à Marseille 
et Villefranche-sur-Saône 
(Rhône), sont infectés par 
des punaises de lit et sont 
fermés temporairement pour 
être traités.
Dans la cité phocéenne, un 
collège proche du centre 
a fermé ses portes lundi, a 

indiqué à l’AFP mardi le 
conseil départemental.
Il rouvrira le 9 octobre, 
après nettoyage et aération 
des salles du collège et du 
gymnase attenant. Jusqu’à 
cette date les cours se feront 
à distance.
A Villefranche-sur-Saône, au 
nord de Lyon, c’est une école 
primaire qui est actuellement 
fermée pour la deuxième fois 
depuis la rentrée après la 
redécouverte de punaises de 
lit.
Un premier traitement, 
notamment de vaporisation 
thermique à 90 degrés, avait 
été mis en place afin de 
permettre l’ouverture des 
classes pour la rentrée. La 
Ville s’était alors assurée, 
avec l’aide d’un chien 
renifleur, que les nuisibles 

avaient bien disparu.
Fin septembre cependant, 
des punaises de lit sont 
réapparues et l’école a été 
fermée. Une salle municipale 
a été réquisitionnée pour 
permettre l’accueil des 
enfants qui n’ont pu être 
gardés par leurs parents.
Dans le nord de la France, ce 

sont les urgences de l’hôpital 
de Boulogne-sur-Mer (Pas-
de-Calais) qui avaient 
été délocalisées pour une 
journée début septembre, 
le temps de les désinfecter, 
après la découverte de 
plusieurs foyers de punaises 
de lit, selon le directeur de 
l’hôpital Gwenaël Pors.
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FAF :
Toutes les décisions du nouveau Bureau Fédéral

Coupe d’Algérie Finale 
2022/2023    

Annaba OMA /HBC El Biar
Le Wali Abdelkader Djellaloui 

encourage les joueurs

stage d’octobre :
Conférence de presse de Djamel 

Belmadi dimanche prochain

Réuni ce mardi sous la 
présidence du nouveau 
président de la Fédération 

algérienne de football (FAF) 
Walid Sadi, le Bureau fédéral 
a pris plusieurs décisions dont 
la suspension de « l’organe 
de direction de la Ligue de 
football professionnel, avec effet 
immédiat, jusqu’à la prochaine 
assemblée générale, pour 
violation des lois et règlements 
en vigueur. »
Ainsi, Abdelkrim Medouar n’est 
donc plus président de la LFP et 
pire encore « il est suspendu de 
ses fonctions avec l’ouverture 
d’une enquête sur sa gestion », 
annonce la Fédération algérienne 
de football. « En application des 
dispositions des articles 14.2 
et 36.20 des statuts de la FAF, 
l’organe de direction de la Ligue 
de football professionnel est 
suspendu, avec effet immédiat, 
jusqu’à la prochaine Assemblée 
générale, pour violation des lois et 
règlements en vigueur », indique 
le communiqué de l’instance 
fédérale publié sur son site 
officiel. La même source ajoute 
qu’« en attendant la prochaine 
Assemblée générale de la LFP, 
la gestion de la compétition est 
rattachée directement à la FAF, un 
comité dirigé par M. Mohamed 
Amine Mesloug, membre du 

bureau fédéral est désigné pour 
gérer la transition ».
De plus et c’est très important, 
le nouveau bureau a décidé de 
dissoudre la commission de 
résolution des litiges (CNRL) 
et gardant son président M. 
Youcef Hammouda pour traiter 
les affaires courantes. Et dans 
cet ordre d’idée, la FAF dénonce 
la situation des clubs dont les 
dettes envers les joueurs et les 
entraineurs s’élèvent à trois 
milliards et sept cents millions de 
dinars (plus ou moins 20 millions 
d’euros). Tout en appelant à un 
débat sérieux concernant des clubs 
menacés de disparition. Dans cet 
ordre d’idée, la FAF ajoute que « 
La LFP est instruite à l’effet de 
dresser un bilan détaillé sur les 
avoirs des clubs de football en 
matière de droits TV et Naminng, 
ainsi que les états des paiements 

déjà effectués en faveur des 
joueurs créanciers ». Le Bureau 
fédéral a ouvert un sérieux débat 
sur la situation financière critique, 
objet des contentieux soumis à la 
CNRL dont le montant global des 
dettes des clubs sportifs a atteint 
plus de 3.734.056.175,00 DA, ce 
qui a provoqué le blocage d’un 
grand nombre d’entre eux, qui se 
retrouvent aujourd’hui menacés 
de disparition, alors qu’ils 
constituaient de véritables viviers 
de jeunes talents. Les causes liées 
à cette situation étant connues, 
il convient aujourd’hui d’aller 
vers des solutions concrètes pour 
le règlement des contentieux 
en cours et la réhabilitation des 
clubs menacés de disparition et 
accorder les droits y afférents aux 
joueurs et entraineurs créanciers, 
dans le respect de la législation et 
de la réglementation en vigueur.

L’approche du bureau fédéral 
vise l’accompagnement des clubs 
sportifs concernés, dans le strict 
respect des lois, des règlements 
et des procédures en vigueur, 
régissant le statut du joueur et 
les conditions de son transfert 
et de favoriser l’émergence 
d’une organisation des joueurs 
professionnels en vue d’une 
meilleure prise en charge de leurs 
intérêts.

Il a été convenu, à ce propos 
de :

Arbitrage :
– Le Bureau fédéral a désigné M. 
AHMED KHARCHI en qualité 
de Président de la Commission 
fédérale d’arbitrage (CFA)
Commissions statutaires :
Commission fédéral d’Arbitrage  
: M. Ahmed KHARCHI
Commission des finances : M. 
Djamil OULD AMMAR
Commission juridique : Maître 
Redhwane NEGADI.
Commission Médicale  : Dr 
Djamel Edine DAMERDJI.
Commission Coupe d’Algérie  : 
M. LahceneTOMBOUKTOU
Commission Football Féminin  
: Maître Rafika GUELLATI

Commission Beach Soccer  : M. 
Abdelkader BOUTEIBA
Karim KACED est chargé du 
suivi des équipes nationales.
Rachid EL JAKINI est chargé de 

la coordination avec les ligues de 
football.
Mourad MEZIANE est chargé du 
football professionnel.
Alaa Edine AISSANI est chargé 
du football amateur
Comité d’urgence :
Le comité d’urgence, qui traite 
toutes les affaires nécessitant un 
règlement entre deux séances des 
réunions du Bureau fédéral.
Le comité d’urgence est présidé 
par Monsieur Walid SADI en sa 
qualité de Président de la FAF, et 
composé des membres, ci-après :
Nacer CHAREB ;
Karim KACED ;
Secrétaire Général de la FAF.
Répartition des fonctions au sein 
du bureau fédéral
-désignation des vice-présidents :
Nacer CHAREB.
Mohamed Amine MESLOUG.
Foot féminin :
Le Bureau fédéral a désigné 
Maître Rafika GUELLATI en 
qualité de représentant féminin 
au sein du Bureau fédéral. Cette 
désignation sera soumise à la 
prochaine assemblée générale 
pour adoption.
Rencontre avec les présidents 

des clubs de la L1:
Une réunion de coordination 
FAF/Clubs de la Ligue Une sera 
organisée le lundi 9 octobre 2023 
à 10h00 au siège de la FAF.

Les Bleus de l’Olympic Madinet 
Annba (OMA) ont réussi 
d’atteindre la phase finale de la 

coupe d’Algérie de Hand Ball 2022/2023, 
en écartant de leur chemin en demi-finale 
leurs voisins de la JSE Skikda (29/28) 
champion en titre l’année dernière après 
prolongation. Les protégés de Ichem 
Boudrali  vont donc croiser le fer ce 
samedi à la salle Omnisport du complexe 
Mouloud Hadefi d’Oran dans une finale 
inédite. Une bien bonne première pour la 
ville d’Annaba qui veut renouer ainsi avec 
son glorieux passé de cette discipline, 
après une longue traversée du désert après 
les deux premiers titres remportés en 
championnat et coupe d’Algérie dans les 
années soixante avec une pléiade de grands 
joueurs talentueux qui ont fait le bonheur 
de l’Algérie dont plusieurs d’entre eux 
ne sont plus de ce monde à l’instar de 
Zizi , Negli Zoheir, Chebira, Bensaid et 
d’autres. Certes, on ne peut aujourd’hui 
que féliciter déjà cette jeune formation 
driver par un staff technique, qui a fait 
déjà ses preuves composées d’anciens 
internationaux tels Hichem , Loukil et 
autres ainsi qu’une équipe dirigeante, 
qui a participé à la création de ce club à 

l’exemple Amar Bouchami, le président 
BIBi. On peut d’ores et déjà dire que les 
joueurs de l’OMA ont déjà accompli leur 
mission. C’est la raison pour laquelle ils 
vont affronter la formation de du HBC 
El Biar sans complexe, même si on sait 
que cette formation a été renforcée par 
plusieurs internationaux venus cette année 
du MCA , qui souffre du nerf de la guerre. 
Les débats seront certainement animés. 
On apprend enfin qu’avant le départ 
de l’équipe à Oran, le Wali Abdelkader 
Djellaoui s’est rendu à la salle des sports 
afin de les encourager pour cette finale de 
coupe d’Algérie.

Tayeb Zgaoula

La Fédération algérienne de football 
(FAF), vient d’annoncer sur son 
site officiel, ce mercredi que « 

Le sélectionneur national, M. Djamel 
Belmadi, animera une conférence de 
presse le dimanche 8 octobre 2023(11h00) 
à l’auditorium Omar Kezzal du Centre 
technique national (CTN) de Sidi Moussa. 
»
La même source précise que cette 
conférence de presse rentre « Dans le 
cadre de la prochaine date FIFA, du 9 au 
17 octobre 2023, et du stage de l’équipe 
nationale, en prévision des deux matchs 
amicaux contre le Cap Vert (le 12 octobre) 
à Constantine, et l’Egypte (le 16 octobre) 
à Abu Dhabi, aux Emirats Arabes Unis. »
Après le constat de la mauvaise pelouse du 
stade du CTN, les responsables concernés 
l’ont retapé pour permettre aux Verts de 
s’y entrainer. Le 21 septembre dernier, il 
a été constaté que l’état des pelouses est 
devenu meilleur, et il ne restait plus que 
la décision du coach principal Djamel 
Belmadi pour que les Verts reprennent 
les entrainements sur cette pelouse. C’est 
ainsi que Belmadi a donc prévu d’effectuer 
le stage à Sidi Moussa où la première 
séance d’entrainement est prévue dans 
l’après-midi de lundi prochain, avant 
une deuxième séance le lendemain. Mais 
cette deuxième séance sera précédée par 
l’organisation d’une zone mixte avec 
les médias, avant le départ des Verts, 

le lendemain, soit dans la matinée de 
mercredi vers la ville de Constantine.
Ainsi les Verts éliront domicile au 
cercle militaire de Constantine, avant de 
rencontrer la sélection nationale du Cap 
Vert le jeudi 12 octobre au stade du Chahid 
Hamlaoui de Constantine, à partir de 
20h00. Par la suite, les Verts se déplaceront 
à Abu Dhabi aux Emirats arabes unis, pour 
affronter l’Egypte, le lundi 16 octobre. A 
noter que ces deux rencontres amicales 
serviront de préparation en prévision des 
prochaines échéances internationales, à 
savoir, les éliminatoires de la Coupe du 
Monde 2026 qui débuteront en novembre 
et la Coupe d’Afrique des nations en Côte 
d’Ivoire.
Enfin à rappeler que la sélection algérienne 
s’est qualifiée pour la phase finale de la 
CAN prévue du 13 janvier au 11 février 
2024, en terminant largement en tête du 
groupe « F » avec 16 points. Tout comme 
le Cap Vert et l’Egypte qui ont également 
validé leur billet pour la Côte d’Ivoire.
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Annonce surprise pour la Coupe du Monde 2030

ligue des Champions : 
André Onana vit un véritable calvaire à Manchester United

La FIFA vient d’officialiser 
l’information : le Mondial 
du centenaire va bien se 

disputer… sur trois continents.
Depuis qu’il est président de la 
FIFA, Gianni Infantino adore 
faire dans « l’originalité » quand 
il s’agit de parler de Coupe du 
Monde. Après avoir tenté de 
faire jouer le prestigieux tournoi 
tous les deux ans (au lieu de 
quatre), le Suisse est devenu 
le spécialiste de l’organisation 
d’un Mondial par plusieurs 
pays. En 2026, les États-Unis, 
le Mexique et le Canada seront 
les hôtes du premier Mondial à 
48 équipes (au lieu de 32). Eh 
bien pour l’édition de 2030, il va 
faire plus fort.
Officiellement, la Coupe du 
Monde du centenaire n’a 
toujours pas été attribuée par 
la FIFA quand l’Amérique du 
Sud s’est emballée cet après-
midi. La raison ? Alejandro 
Dominguez, le président de 
la CONMEBOL (l’équivalent 
de l’UEFA en Amérique du 
Sud), vient de poster une 
information XXL. «Nous 
croyons toujours. La Coupe 
du Monde du centenaire 2030 
débutera là où tout a commencé. 
L’Uruguay, l’Argentine et le 
Paraguay accueilleront les 
matchs d’ouverture du Mondial 
centenaire».

Juste après, l’AFA, la fédération 
argentine, a confirmé la 
nouvelle, précisant que le match 
d’ouverture sera disputé chez 
elle par la sélection albiceleste. 
« L’Argentine disputera, à 
domicile, le premier match de 
la phase de poules du Mondial 
2030. » Deux annonces qui 
interpellent, même si depuis, la 
FIFA a confirmé la nouvelle sur 
son site officiel.

«En 2030, la Coupe du Monde de 
la FIFA réunira trois continents 
et six pays, invitant le monde 
entier à se joindre à la célébration 
du beau jeu, du Centenaire et 
de la Coupe du Monde de la 
FIFA elle-même. Le Conseil de 
la FIFA a décidé à l’unanimité 
que l’unique candidature serait 
celle du Maroc, du Portugal et 
de l’Espagne, qui accueilleront 
l’événement en 2030 et se 

qualifieront automatiquement 
à partir des créneaux existants, 
sous réserve de la réussite de 
la procédure d’appel d’offres 
menée par la FIFA et d’une 
décision du Congrès de la FIFA 
en 2024. En outre, compte tenu 
du contexte historique de la toute 
première Coupe du Monde de la 
FIFA, le Conseil de la FIFA a 
décidé à l’unanimité d’organiser 
une cérémonie unique de 

célébration du centenaire dans 
la capitale du pays, Montevideo, 
où la toute première Coupe du 
Monde de la FIFA a eu lieu en 
2030, ainsi que trois matches de 
la Coupe du Monde en Uruguay, 
en Argentine et au Paraguay 
respectivement». À l’heure où 
le monde cherche à soigner son 
bilan carbone, voir une Coupe 
du Monde se jouer dans 6 pays 
et 3 continents à de quoi étonner.

Encore auteur d’une 
nouvelle erreur dans le 
but de Manchester United 

mardi soir contre Galatasaray 
qui a coûté cher, André Onana ne 
parvient pas à retrouver le niveau 
qui était le sien ces derniers 
mois à l’Inter. Le Camerounais 
a encore la confiance de son 
entraîneur, mais il va vite devoir 
redresser la barre.
Les semaines se suivent et se 
ressemblent pour Manchester 
United. Battu le week-end dernier 
en Premier League par Crystal 
Palace (1-0), le club anglais 
a également vécu une autre 
déconvenue hier en Ligue des 
Champions. Pour cette 2e journée 
de la phase de groupes, les Red 
Devils se sont inclinés à Old 
Trafford contre Galatasaray 3-2. 
Une véritable contre-performance 
qui compromet surtout les 
chances de qualifications pour 
le tour suivant. Il s’agit là de 
la seconde défaite après celle 
contre le Bayern (4-3) il y a deux 
semaines.
Un revers dont le héros 
malheureux se nommait 
déjà André Onana. «Je suis 
responsable de cette défaite. Cette 
erreur nous a coûté la victoire. 
Nous méritions de gagner, mais 
à cause de moi, nous n’avons 
pas gagné. C’est ma faute. J’ai 
beaucoup de choses à prouver 

parce que pour être honnête, mes 
débuts à Manchester United ne 
sont pas terribles», reconnaissait 
le Camerounais après la rencontre 
en Bavière. Faute avouée à moitié 
pardonnée, sauf que depuis, ça ne 
s’est pas arrangé. Le portier a de 
nouveau commis une faute lourde 
de conséquences mardi.
Onana est l’ombre de lui même
Sa relance hasardeuse a contraint 
Casemiro à sécher Mertens dans 
la surface, qui allait se présenter 
seul face à lui. Le Brésilien fut 
expulsé mais heureusement, 
le penalty d’Icardi est passé à 
côté. Un répit de courte durée. 4 
minutes après ce fait de jeu, et 

alors que le score était encore de 
2-2, les Mancuniens ont fini par 
craquer à dix contre onze. Cette 
fois l’erreur est venue d’Amrabat, 
dont le positionnement hasardeux 
à couvert l’attaquant argentin de 
Galatasaray. Ce dernier a filé au 
but pour piquer son ballon devant 
un Onana franchement passif sur 
sa ligne.
«Onana était censé être le gardien 
de but qui contribuerait à inaugurer 
une nouvelle ère à Manchester 
United, un homme capable de 
ramener le calme, avertit Sky 
Sports dans ses colonnes. Il s’est 
déjà retrouvé impliqué dans 
un certain nombre d’incidents 

délicats. Contre Galatasaray, il 
aurait pu être plus affirmé sur le 
but de Wilfried Zaha et il y a eu 
sortie ratée malheureuse sur un 
centre en seconde période. Cela a 
semblé affecter sa confiance. (…) 
Le patron de United (Ten Hag) 
a besoin que ses grands joueurs 
soient à la hauteur. Son gardien 
n’y est pas parvenu et cela lui a 
coûté cher.»

Ten Hag à propos d’Onana 
: «il a les capacités pour être 
l’un des meilleurs gardiens 

du monde»
Si Onana est le premier 
responsable, la répétition de ces 
erreurs pourrait bien retomber 

sur Erik ten Hag. Ce dernier, 
qui connaît son portier depuis 
l’Ajax, garde confiance en lui 
mais jusqu’à quand ? «André a 
participé à une demi-finale de 
la Ligue des Champions (avec 
l’Ajax), la saison dernière il a 
participé à une finale de la Ligue 
des Champions (avec l’Inter), il 
a les capacités pour être l’un des 
meilleurs gardiens du monde. 
Il l’a montré et le montrera 
encore. Nous avons déjà vu ses 
grandes capacités, ainsi que sa 
personnalité après avoir commis 
une erreur. Il rebondira et je suis 
sûr qu’il le fera également lors 
des prochains matchs.»
Le coach néerlandais paraît 
encore confiant seulement sa 
place est elle-même compromise. 
Manchester United est en 
mauvaise posture. Avec zéro 
point au compteur et une place 
de bon dernier dans ce groupe A 
après deux journées de phase de 
groupes de C1, le club n’est pas 
du tout certain de voir les 8es 
de finale de la compétition. Les 
huées tombées des travées hier 
après la défaite ont raccompagné 
les joueurs au vestiaire. Ce 
public qui n’a pas toujours été 
tendre non plus avec David de 
Gea, lequel n’a pas été prolongé 
cet été pour privilégier Onana. 
Certains supporters doivent déjà 
le regretter…

Jeudi 05 Octobre 2023



Jeudi 05 Octobre 2023

15High-TechSeybouSe Times

Même avec la Switch 2, Nintendo prévoit encore des jeux 
Switch jusqu’en 2025

Facebook renonce encore un peu plus au metaverse
 avec un nouveau plan de licenciement

Le Pixel 8 Pro sera un peu moins performant que l’iPhone 12

Le nouveau flagship de 
Google ne figurera claire-
ment pas en tête du clas-

sement des smartphones les plus 
puissants. Mais est-ce vraiment 
important ?
Le processeur qui équipera les 
Pixel 8 et Pixel 8 Pro devrait 
significativement améliorer 
leurs performances par rapport 
à leurs prédécesseurs. Toutefois, 
lorsqu’il s’agit de s’attaquer à la 
concurrence, comment le Tensor 
G3 se positionne-t-il ? Primate 
Labs, l’éditeur de Geekbench, 
s’est penché sur la question et 
nous propose une comparaison 
peu flatteuse entre le CPU de la 
firme de Mountain View et celui 
de l’iPhone 12, sorti il y a trois 
ans.

Trois ans de retard ou toute 
autre priorité

Nous n’allons pas tourner autour 
du pot : le Tensor G3 devrait être 
battu à bien des égards. En effet, 
l’A14 Bionic serait 21,5 % plus 

puissant en monocœur, et 11,7 % 
plus puissant en multicœur. Cette 
différence se voit dans la plupart 
des scénarios couverts par Geek-

bench 6, sorti en début d’année. 
Bien entendu, l’A17 Pro et même 
le Snapdragon 8 Gen 2 affichent 
des scores encore meilleurs.
Cela signifie-t-il qu’un Pixel 8 
Pro sera plus lent qu’un iPhone 
12 ? Oui, mais cela ne se remar-
quera pas forcément, car les deux 
appareils restent suffisamment 
puissants pour la plupart des 
usages. Seuls les utilisateurs qui 
pousseront leur smartphone dans 
ses derniers retranchements ver-
ront une différence notable.
Soyons honnêtes : la gamme 
Pixel n›a pas (ou plus) vocation 
à proposer des smartphones au 
sommet de la puissance brute, 
comme c›était le cas avec les 
Nexus. Les objectifs affichés par 
Google sont ailleurs. La firme 
a en particulier souhaité mettre 
l›accent sur la photographie pour 

sa marque, et le Pixel 8 ne de-

vrait pas déroger à la règle. Ces 
appareils sont également une vi-
trine pour Android, et le meilleur 
moyen d›en tirer l›expérience la 
plus propre et la plus avancée.
Mais là où le Tensor G3 pour-
rait vraiment s›affirmer, c›est en 
ce qui concerne son efficacité 
énergétique. En effet, il béné-

ficie d›une gravure en 4 nano-

mètres et d›un certain nombre 
d›arrangements qui devraient 
lui permettre d›obtenir de meil-
leures performances par watt que 
l›A14 Bionic. Reste à voir com-

ment tout cela se traduira dans la 
réalité.

Alors que les rumeurs concer-
nant l’arrivée d’une éventuelle 
Switch 2 continuent de fleurir, 
Nintendo ne compte pas aban-
donner sa console sortie en 2017.
Vous avez peur qu’avec l’arrivée 
d’une nouvelle console Ninten-
do, votre vieille Switch ne serve 
plus à rien ? N’ayez crainte, 
d’après de récentes déclarations 
faites par un responsable de l’en-
treprise japonaise, la console hy-
bride devrait continuer de voir de 
nouveaux jeux arriver jusqu’en 
2025 au moins.
Des chiffres de vente faramineux
Dans un entretien accordé au 
journal japonais Nikkei, le P.-
D.G. de Nintendo a expliqué que 

l’entreprise « travaillait toujours 
sur des jeux Switch à horizon 
du trimestre fiscal se finissant le 
31 mars 2025 ». Même après la 
sortie d’une éventuelle Switch 2 
(que certains développeurs ont 
déjà pu voir), Nintendo ne va 
donc pas abandonner sa console.
Il faut dire que la firme a tout in-
térêt à prendre soin de sa console, 
puisqu’elle s’est écoulée, selon 
ses résultats financiers, à plus de 
129 millions d’exemplaires. Le 
dernier opus de Zelda, lui, s’est 
vendu à 18 et quelques millions 
d’exemplaires. Sans compter 
que bon nombre de titres très 
attendus devraient sortir dans les 
prochains mois avec, en vrac, un 

nouveau SuperMario Bros., des 
DLC pour Pokémon et un nou-
veau Détective Pikachu.
Un petit exploit technologique
Au-delà de l›aspect purement 
financier, cette prise en charge 
longue durée de la Switch est 
aussi un petit miracle techno-
logique. La console hybride de 
Nintendo n›a jamais été particu-
lièrement puissante, mais ce que 
le constructeur parvient à offrir 
comme expérience vidéoludique 
impressionne.
Pour rappel, le processeur sur 
lequel s›appuie la Switch est une 
puce pour smartphone (la NVI-
DIA Tegra X1 pour être précis) 
datant de 2015. Réussir à faire 

tourner dessus des jeux aussi 
ambitieux que Zelda: Tears of 
the Kingdom est donc un ex-
ploit. En comparaison, la plupart 
des constructeurs de machines 
Android abandonnent leurs télé-

phones au bout de 3 à 4 ans. Que 
Nintendo continue de prévoir des 
jeux exploitant un processeur qui 
aura 10 ans en 2025 est une leçon 
de durabilité.

Le metaverse, c’est déjà fini ? 
Après avoir englouti des mil-
lions de dollars et des centaines 
d’heures de développement dans 
ce projet, Meta semble mettre le 
pied sur le frein pour ses ambi-
tions dans le secteur.
Encore des licenciements chez 
Meta
Ce nouveau round de licencie-
ment arrive après une année 2022 
meurtrière de ce point de vue-
là, puisque l’entreprise s’était 
déjà débarrassée de plus de 20 
000 salariés en quelques mois. 
Mais cette fois, le plan touche 

une branche de la firme que l’on 
croyait jusqu’ici immunisée par 
les mesures d’économies.
C’est en effet celle de Reality 
Labs, en charge du dévelop-
pement du metaverse, qui va 
trinquer cette fois-ci. Plus pré-
cisément, ce sont les équipes 
qui s’occupent de la création de 
puces maison qui sont concer-
nées.
La Facebook Agile Silicon 
Team, puisque c’est son nom, 
compte aujourd’hui quelque 
600 employés. Et si l’on ne sait 
pas encore combien d’entre eux 

seront concernés par ce nouveau 
plan de départ, cela dit quelque 
chose des ambitions de l’entre-
prise concernant le metaverse.
Le metaverse déjà ringard ?
Obnubilée par cette innova-
tion technologique depuis 2021 
(jusqu›à justement changer le 
nom de l›entreprise en Meta), 
la firme de Mark Zuckerberg 
a connu de nombreuses désil-
lusions ces derniers mois. Fin 
2022, Reality Labs accusait 
déjà des pertes à hauteur de 3,7 
milliards de dollars après avoir 
pourtant englouti 12 milliards de 

dollars dans le secteur la même 
année.
En parallèle, des entreprises 
comme Tencent ont également 
stoppé leurs investissements dans 
le metaverse, car elles avaient du 
mal à y voir autre chose qu›un 

immense gouffre financier. Tout 
ça sur fond de désintérêt chro-
nique du public pour ce monde 
virtuel.
ChatGPT étant depuis passé par 
là, le regard des médias et des 
investisseurs s›est détourné du 
metaverse pour se concentrer sur 
le monde de l›intelligence artifi-
cielle. Et malgré une campagne 
de pub qui a cherché à faire re-
naître l›intérêt pour le monde vir-
tuel, ce nouveau plan de licencie-
ment montre bien que Meta croit 
de moins en moins en sa propre 
invention.
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Mycose vaginale, 
pied d’athlète, 
intertrigo… 

Les champignons nous 
donnent souvent du fil à 
retordre. Heureusement 
lorsqu’il s’agit d’infections 
superficielles au niveau de la 
peau ou des muqueuses, les 
crèmes antifongiques sont 
efficaces. Comment agissent 
ces crèmes ? Quelles en 
sont les indications ? 
Peut-on en obtenir sans 
ordonnance ? Les réponses.

C’est quoi une crème 
antifongique ?

Une crème antifongique est 
une crème ou une pommade 
contenant des substances 
actives contre les infections 
à des champignons ou à des 
levures (appelées infections 
fongiques).n« Ces crèmes 
sont prescrites pour traiter 
différentes affections comme 
le pied d’athlète ou les 
mycoses de la peau ou des 
muqueuses. Elles permettent 
de limiter la multiplication 
des champignons 
», Noura Marashi, 
docteure en pharmacie.
On utilise ces médicaments 
lorsque l’infection n’est 
pas invasive. En effet, 
lorsqu’une mycose est 
profonde, généralisée ou 
systémique, on utilise 
d’emblée des traitements 
par voie intraveineuse 
ou par voie orale.
Les traitements topiques 
en crème ou en pommade 
sont parfaitement adaptés 
aux peaux sèches voire 
hyperkératosiques (peaux 
épaissies et qui se fendillent 
à cause de la sécheresse). 
Elles sont aussi idéales 
pour soigner les muqueuses 
comme lors d’une mycose 
vaginale chez la femme.
Les antifongiques peuvent 
agir de deux façons. 
Certains peuvent perforer 
la membrane cellulaire du 
champignon, ce qui provoque 
sa destruction. Dans ce cas, 
nous parlons d’antifongiques 
fongicides. D’autres sont 
dits ‘fongistatiques’, c’est-
à-dire qu’ils empêcher 
la multiplication du 
champignon. Noura Marashi, 
docteure en pharmacie. 

Intertrigo, mycose… 
quand utiliser une crème 
antifongique (contre les 

champignons) ?
Les crèmes antifongiques 
sont indiquées pour traiter 
certaines infections fongiques 
superficielles qui touchent 
la peau ou les muqueuses.
Le médecin sélectionne 
un antifongique en 
fonction de la nature du 
champignon identifié. Trois 
champignons sont en cause 
dans ces maladies : la levure 
Candida albicans et deux 
champignons filamenteux 
: les dermatophytes (qui 
peuvent aussi se retrouver 
sur les cheveux et les ongles) 
et les Malassezia furfur.
Voici les affections les plus 
souvent soignées avec des 
crèmes antifongiques :
• L’intertrigo : cette 
inflammation des plis de la 
peau est liée à la macération 
provoquée par l’humidité et/
ou une infection. L’intertrigo 
est souvent provoqué 
par une prolifération 
de Candida Albicans.
• L’herpès circiné : 
il s’agit d’une infection de 
la peau ne comportant ni 
cheveux ni poils par des 
champignons dermatophytes. 
Cette maladie se manifeste 
par une ou des taches 
rouges arrondies de 
quelques millimètres à 
quelques centimètres de 
diamètre, sur lesquelles 
la surface pèle (squames).
• Le pied d’athlète 
: il correspond à une 
infection à dermatophytes 
de la peau des pieds. Il 
provoque le plus souvent 
une légère exfoliation, 
avec ou sans rougeur, 
et des démangeaisons. 
La desquamation peut 
concerner une zone peu 
étendue (en particulier, entre 
les orteils) ou toute la plante 
du pied. Le pied d’athlète est 
fréquent chez les personnes 
très actives voire sportives 
qui mobilisent beaucoup 
leurs membres inférieurs. 
« Le pied d’athlète est 
surtout lié à la transpiration 
dans les chaussures qui 
favorise l’humidité et la 
prolifération du champignon 

» selon la pharmacienne.
• Les mycoses 
cutanéo-muqueuses : elles 
sont le plus souvent dues 
à des champignons de 
type Candida Albicans et 
affectent particulièrement 
les pieds, la bouche (muguet 
buccal) et la zone génitale.
• Les infections à 
Malassezia furfur : on 
peut notamment citer le 
pityriasis versicolor qui se 
manifeste par de multiples 
plaques squameuses, 
asymptomatiques, de couleur 
blanche à brune rosée.

Antifongique sans 
ordonnance : pour quel 

usage ?
Il existe des antifongiques 
disponibles sans ordonnance 
en pharmacie. Néanmoins, 
si vous pensez souffrir 
d’une infection fongique 
sur une zone de la peau ou 
des muqueuses, mieux vaut 
consulter un médecin. En 
fonction des symptômes, 
ce dernier pourra prescrire 
un traitement adapté.
Parfois, un prélèvement 
cutané sera nécessaire pour 
plus de précisions dans le 
choix du traitement (qui 
doit cibler le champignon 
en cause). Attention, 
un tel prélèvement ne 
pourra pas être effectué 
si vous avez appliqué une 
crème antifongique sans 
ordonnance avant votre 
examen médical (au risque 
de fausser les résultats). 
Il faudra alors cesser le 
traitement local pendant au 
moins deux semaines avant 
de faire le prélèvement.
Les antifongiques sans 
ordonnance sont donc à 
éviter. Néanmoins, si vous 
ne souhaitez pas consulter 
un médecin, vous devriez 
au moins demander conseil 
à votre pharmacien avant 
d’utiliser ces produits.

Imidazolés, ciclopirox 
olamine… quels sont les 
différents antifongiques 

locaux ?
La plupart des crèmes 
antifongiques contiennent des 
agents azolés ou imidazolés 
(bifonazole, clotrimazole ou 
Mycohydralin®, éconazole, 
isoconazole, kétoconazole ou 

Ketoderm®, miconazole ou 
Daktarin®, sertaconazole ou 
Monazol®…), très efficaces 
sur la levure Candida 
Albicans responsable de 
l’intertrigo ou encore 
de la mycose vaginale 
ou buccale. D’autres 
médicaments peuvent être 
utilisés comme le ciclopirox 
olamine ou l’amorolfine.

Application d’une 
crème antimycosique ou 

antifongique : quelles 
précautions prendre ?

Si vous utilisez une crème 
antifongique, assurez-
vous d’éviter de vous 
contaminer à nouveau :
• Vérifier qu’il n’y a 
pas de champignon sur une 
autre région du corps. Il faut 
traiter toutes les zones et 
bien regarder au niveau des 
mains, des pieds et des plis.
• Vous devez traiter 
les endroits de l’habitation 
potentiellement infestés 
comme les serviettes de 
bain, les chaussons, les 
tapis de bain… L’idéal est 
de tout laver en machine à 
60 °C. Les sous-vêtements 
et le linge de toilette ne 
doivent pas être partagés.
• Enfin, il peut y 
avoir une contamination 
de l’entourage proche 
qu’il peut être pertinent de 
traiter. Par exemple, en cas 
de mycose vaginale, le/la 
partenaire doit aussi réaliser 
le traitement en appliquant 
la crème antifongique.
Ajoutons que les 
champignons sont favorisés 
par la chaleur et l’humidité. 
Il est donc prépondérant de 

bien se sécher après la douche 
afin d’éviter les récidives.
Où appliquer une 
crème antifongique ?
Vous devez appliquer la 
crème antifongique sur les 
zones atteintes uniquement. 
Vous devez impérativement 
respecter la posologie, 
la durée du traitement et 
les précautions d’emploi 
de ces médicaments. Lire 
attentivement la notice.

Antifongiques topiques 
: quels en sont les effets 

indésirables ?
Il existe peu d’effets 
indésirables aux crèmes 
antifongiques qui ne 
pénètrent généralement 
pas dans l’organisme. 
Néanmoins, elles peuvent 
engendrer des irritations 
locales. « Ces crèmes 
peuvent aussi être à l’origine 
de démangeaisons, de 
sensations de brûlure, de 
douleurs et plus rarement 
d’éruptions cutanées, 
d’allergie ou encore 
d’urticaire », souligne la 
docteure Noura Marashi.

Crèmes antifongiques 
: peut-on les utiliser 

pendant la grossesse ?
Si vous êtes en période de 
grossesse ou d’allaitement 
et que vous souffrez d’une 
infection fongique au niveau 
de la peau ou des muqueuses, 
mieux vaut consulter un 
médecin qui vous prescrira 
une crème antifongique 
adaptée. L’automédication 
est strictement déconseillée.

Crème antifongique : 
indications, effets indésirables, c’est quoi ?
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Envie d’affiner votre 
silhouette en douceur 
sans appareil et sans 

avoir besoin d’aller en salle ? Le 
Pilates au mur (Wall Pilates) est 
fait pour vous. Cette méthode 
inspirée du Pilates reformer 
permet de travailler les muscles 
en profondeur à la maison. 
Tout ce qu’il vous faut c’est 
un mur. Exercices, bénéfices, 
applications de coaching, on 
vous dit tout.
«La méthode Pilates classique 
telle qu’elle a été créée par 
Joseph Pilates ne comprend pas 
beaucoup d’exercices. Au fil 
des années, des variantes ont 
commencé à émerger comme 
le Pilates au mur «, explique 
Thibaut, professeur de Pilates 
chez Episod à Paris. Le Pilates au 
mur, appelé aussi le Wall Pilates, 
est une routine de Pilates basée 
sur le réformateur ( machine 
que l’on trouve en studio). Cette 
variante est particulièrement 
appréciée pour celles et ceux 
qui font du Pilates à domicile 
car le «mur» permet de réaliser 
des mouvements qui nécessitent 
normalement des appareils. 

Quels sont les bienfaits du 
Pilates au mur ? 

«Les exercices de Pilates au mur 
permettent une amélioration de 
la coordination. L›objectif est 
de garder la colonne vertébrale 
alignée tout en maintenant la 
posture. C›est la base même de 

la méthode Pilates», souligne 
Thibaut. «Ces exercices 
permettent un renforcement des 
muscles du haut du corps et un 
meilleur port de tête.»

Est-ce que le Pilates au mur 
fait maigrir ? 

Pour perdre du poids il faut 
brûler un maximum de calories. 
En faisant du Pilates au mur on 
dépense entre 200 et 300 calories 
par séance contre 600 pour une 
séance de course à pied. Par 
conséquent, le Pilates au mur 
ne fait pas maigrir. En revanche, 
associé à la pratique d›un sport 
plus cardio comme le Hiit ou le 
vélo, il permet d›augmenter la 
dépense de calories, contribue à 
renforcer les muscles et affiner la 
silhouette. 

Quels exercices si on est 
débutant? 

Plusieurs exercices de Pilates 
sont adaptables au mur. Si 
vous êtes débutant au Pilates à 
la maison, démarrez par cette 
série de postures simples et 
accessibles à tous. «Le Pilates 
au mur apporte un peu plus de 
diversité «, indique Thibaut.
La chaise contre le mur 
Positionnez votre dos contre 
le mur et asseyez vous sur une 
chaise imaginaire.

La planche contre le mur
Placez vous en planche haut, 
bras tendus épaules, bassins et 
jambes alignés. Au lieu de placer 
les pieds sur le tapis, collez les 

au mur.
Le pont contre le mur 

Allongez-vous sur le tapis, pliez 
vos genoux pour former un angle 
droit et placez vos pieds contre 
le mur. Soulevez le bassin, le bas 
du dos et maintenez la position
Etirement de la colonne 

vertébrale avec le mur 
Jambes tendues et dos contre le 
mur, les bras étendus devant à 
hauteur des épaules. Déroulez 
vers l›avant.
Quels sont les avantages par 
rapport à des exercices au sol ?
Ces exercices sont lents et 

contrôlés : cela peut être plus 
facile pour ceux qui débutent 
mais aussi pour ceux qui sont 
à la recherche d›une activité 
avec un impact assez faible. 
Le mur permet d›apporter 
du soutien mais aussi de la 
stabilité. Sur certains exercices, 
il peut aussi offrir une résistance 
supplémentaire. Résultat : des 
muscles tonifier et sculpter. 
«. En revanche contrairement 
au sol, les exercices sur le mur 
nécessitent moins d›engagement 
abdominal, mais permettent de 
«bien faire travailler la colonne 
vertébrale comme par exemple 
dans l›exercice du roulé/
déroulé.»

Quelles précautions faut-
il prendre pour ne pas se 

blesser?
Le mur est un avantage pour 
éviter de se blesser, car il est 
un véritable soutien. Il peut être 
notamment recommandé aux 
personnes qui reviennent d›une 
blessure et qui reprennent la 
pratique du Pilates. «Le mur 
apporte une vraie sécurité. On 
peut tout de même mettre un 
tapis sous les pieds pour éviter de 
déraper», précise l›expert. Avant 
d›ajouter : «ce sont des exercices 
doux et aucun mouvement ne 
doit provoquer une douleur.»

La perte des cheveux est un 
phénomène tout à fait naturel 
et très fréquent. Stress, causes 
hormonales… Chez la femme, 
une chute importante peut avoir 
des causes multiples. Voici les 
conseils d’une dermatologue pour 
limiter les dégâts.
Sous la douche, en les brossant, 
en dormant… Nous perdons 
toutes entre 50 et 100 cheveux par 
jour. S’il s’agit d’un phénomène 
tout à fait naturel qui peut être 
amplifié par les changements de 
saison ou à des périodes clés de 
notre vie (pendant la ménopause, 
après la grossesse…), la perte 
de cheveux peut parfois devenir 
trop abondante, devenant ainsi 
source de complexe et stress.
Si l’on sait déjà que certaines 
coiffures ou la mauvaise 
utilisation de certains produits 
peuvent empirer la perte de 
cheveux, nous sommes encore 
trop nombreuses à effectuer 
certaines erreurs qui peuvent 

malheureusement accentuer la 
perte de nos cheveux. Sur son 
compte TikTok, la dermatologue 
canadienne Geeta Yadav a publié 
une courte vidéo dans laquelle 
elle énonce quelques gestes à 
bannir de son quotidien si vous 
souffrez d’une chute de cheveux 
trop importante.

Chute de cheveux : quels sont 
les gestes à proscrire, selon 

une dermatologue ?
La chute de cheveux est une 
source d’angoisse pour de 
nombreuses personnes, qui 
cherchent toutes les astuces 
possibles pour stimuler la 
pousse de ces derniers. Des 
huiles capillaires comme l’huile 
de ricin en passant par d’autres 
ingrédients, comme le romarin, 
nombreuses sont les techniques 
pour faire pousser ses cheveux. 
Outre ces gestes à effectuer, 
il y en a d’autres à totalement 
bannir, ou du moins à éviter au 
maximum, pour ne pas favoriser 

leur chute.
Parmi eux, la dermatologue 
indique l›importance d’éviter 
les douches trop chaudes et 
les gestes trop violents sur son 
cuir chevelu. Après la douche, 
elle recommande également 
de ne pas sécher ses cheveux 
de manière agressive avec sa 
serviette (en microfibres, s›il 
vous plaît !). Au moment du 
coiffage, la dermatologue insiste 
sur l›importance de ne pas 
abuser de l›utilisation d›appareil 
chauffant (et surtout, ne pas 
oublier d›utiliser un protecteur 
de chaleur en amont, N.D.L.R.). 
Enfin, dernier conseil et pas des 
moindres : réduire au maximum 
le stress, qui peut lourdement 
aggraver la chute des cheveux.

Pilates au mur  

5 exercices pour se tonifier sans appareil

Perte de cheveux  

comment limiter la chute ?
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Le Centre des arts et de la 
culture-Palais des Raïs 
(Bastion 23) a inauguré 

mardi à Alger deux espaces 
culturels destinés aux écrivains et 
aux acteurs de la scène culturelle, 
ainsi qu’aux enfants en vue de 
les sensibiliser à l’importance 
de la préservation du patrimoine 
algérien.
Abrité au sein de cet édifice 
culturel et historique important 
du patrimoine bâti de la capitale, 
l’espace pour enfants devra 
accueillir des activités éducatives 
et ludiques pour les moins de 12 
ans.  Avec une mini-bibliothèque 

et un coin de lecture, ce petit 
espace devra offrir aux enfants 
la possibilité d’accéder à la 
connaissance du patrimoine 
algérien à travers des ouvrages 
notamment la bande dessinée et 
le conte revisitant la culture et le 
patrimoine.
«L’espace pour enfants devra 
contribuer à l’acquisition du 
savoir à travers la consécration 
des valeurs nationales et la 
préservation du patrimoine 
algérien», a souligné la directrice 
du Centre des arts et de la 
culture du Palais des Raïs, Faiza 
Riyache.

Pour les écrivains, auteurs et 
acteurs de la scène culturelle, 
un «café littéraire» devra abriter 
des rencontres littéraires et des 
débats ayant trait à la culture et 
au patrimoine.
Ouvert aux auteurs et 
chercheurs en patrimoine et 
en archéologie qui partageront 
avec le public leurs expériences 
dans le domaine, l’espace 
devra accueillir également des 
rencontres sur la culture, les arts 
et le patrimoine ainsi que des 
rencontres pour la présentation 
de nouvelles publications et des 
ventes-dédicaces.

La salle de cinéma ”El Intissar” 
du centre-ville de Guelma a 
rouvert ses portes au public 
mardi, après plusieurs années de 
fermeture.
La réouverture de cette unique 
salle de cinéma de Guelma 
est venue après la cession de 
son exploitation à un jeune 
investisseur en vertu d’un 
acte de location renouvelable 
et un cahier de charges qui 
en détermine les domaines 
d’activité, a précisé Boudjemaa 

Benamirouche, directeur de 
wilaya de la culture et des arts, 
dans une déclaration de presse 
en marge de la cérémonie 
d’ouverture.
Rénovée en 2010 mais demeurée 
fermée, cette salle réalisée en 
1910 sous l’occupation française 
en plein cœur de la ville de 
Guelma est appelée à relancer les 
spectacles cinématographiques, 
théâtraux et artistiques avec ses 
419 sièges dont 158 en balcon, 
selon le même cadre.

La salle est louée pour une 
période de cinq ans renouvelables 
après accord du ministère de 
tutelle et de la wali de Guelma 
conformément aux conditions 
définies par l’Office national de 
la culture et de l’information 
(ONCI) et consignées dans le 
cahier des charges de la location 
effectuée après une mise aux 
enchères ouverte nationale, a 
ajouté le même responsable.
Cette salle est une des 12 salles 
de cinéma réhabilitées à travers 
le pays par le ministère de la 
Culture et des Arts, a relevé 
son nouveau gérant, Mohamed 
Himri, qui a assuré qu’un 
programme riche de films 
algériens et étrangers a été 
fixé pour attirer les cinéphiles 
guelmis outre la création d’un 
club de rencontre pour les 
artistes locaux.
La cérémonie d’ouverture de la 
salle a donné lieu à la projection 
du film Héliopolis de Djaafar 
Kacem sur les massacres du 
8 mai 1945 et à un concert de 
musique malouf et Aïssaoua.

Un atelier régional sur la gestion 
et la protection du patrimoine 
subaquatique a été organisé 
du 18 au 30 septembre sur le 
site archéologique de Sidi Rais 
(Carpis) à Slimane, gouvernorat 
de Nabeul.
Des chercheurs et spécialisés 
en archéologie sous-marine 
représentant l’Algérie, le Maroc, 
la Libye et la Tunisie ont pris 
part à cet atelier organisé par 
l’Institut national du patrimoine 
(INP) en partenariat avec 

l’Agence de Mise en Valeur 
du Patrimoine et de Promotion 
Culturelle (AMVPPC) et le 
Comité national pour l’Unesco 
dans le cadre du programme de 
contribution de l’UNESCO aux 
activités des Etats membres pour 
les années 2022 et 2023.
L’objectif était de renforcer 
les capacités scientifiques 
et techniques des personnes 
impliquées dans la gestion du 
patrimoine culturel subaquatique 
et d’établir un réseau d’experts 

pour soutenir la coopération dans 
le développement de la recherche 
archéologique subaquatique en 
Afrique du Nord.
Selon Wafa ben Slimane, 
chercheuse à l’INP, les travaux 
de ce premier atelier maghrébin 
ont essentiellement été axés 
sur la plongée sous-marine 
en introduisant des méthodes 
et des technique de recherche 
archéologique sous-marine, 
en plus de la formation aux 
techniques de conservation 

préventive des pièces 
archéologiques extraites de la 
mer.
Des participants étrangers 
ont salué le programme de 
cet atelier qui leur a permis 
d’améliorer leurs connaissances 
et leurs compétences en vue de 
les appliquer dans leurs pays 
respectifs.
Selon le programme détaillé de 
cet atelier, la partie théorique 
de la formation encadrée par 
des experts internationaux et 

nationaux, a couvert notamment 

la photographie sous-marine, les 

relevés photogrammétriques et 

techniques de modélisation 3D, 
les techniques de conservation 

préventive des artefacts sous-

marins récupérés, les techniques 

des fouilles archéologiques 

sous-marines et la méthodologie 

de documentation et la gestion 

durable du patrimoine culturel 

subaquatique.

Inauguration de nouveaux espaces culturels à Alger

Guelma

 la salle de cinéma «El Intissar» 
rouvre ses portes

Tunisie

Des experts étudient la protection du site archéologique
 de Sidi Rais

 Citations...
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Si les stars nous ont habitués 
aux passages en rehab pour 
leurs addictions diverses, celle 
d’Idris Elba est à première vue 
moins grave. L’acteur se dit 
en effet « workaholic ». Une 
dépendance au travail, donc, qui 
ravirait n’importe quel patron du 
monde. Sauf qu’elle est devenue 
handicapante pour le comédien 
puisqu’il a développé « des 

habitudes pas très saines ».
« Je peux travailler 10 jours sur 
un film, avec des scènes sous 
l’eau, retenir ma respiration 
pendant six minutes et rentrer à 
la maison pour me poser (dans 
mon studio d’enregistrement) 
et me sentir bien plus détendu 
qu’en regardant la télé sur le 
canapé avec ma famille – et c’est 
mauvais, n’est-ce pas ? C’est la 

partie que je dois normaliser, 

sur ce qui me détend et qui ne 

peut pas toujours être du travail 

», a expliqué dans le podcast 

Changes with Annie Macmanus 

celui qui est aussi DJ.

Résultat, il suit une thérapie 

depuis un an pour l’aider à 

prendre des moments de détente 

en dehors du travail.

La star de l’Afrobeats Naira 
Marley a été placé en garde vue 
dans l’enquête spéciale ouverte 
en septembre pour élucider les 
circonstances de la mort du 
chanteur nigérian Mohbad, a 
annoncé mardi soir la police 
de l’État de Lagos sur le réseau 
social X (ex-Twitter).
«Azeez Fashola aka Naira 
Marley a été placé en garde à 
vue pour être interrogé», a écrit 
le porte-parole de la police de 
l’Etat de Lagos au Nigeria, 
Benjamin Hundeyin, ajoutant 
le mot-clé #JusticeforMohbad 
(JusticePourMohbad).
Quelques minutes plus tôt, 
Naira Marley avait annoncé sur 
le même réseau social (où il est 
suivi par près de 5 millions de 
personnes) «être rentré à Lagos 

pour aider les autorités à mener à 
bien l’enquête en cours».
«C’est important pour moi de 
jouer un rôle dans l’affaire Imole 
(surnom de Mohbad, ndlr). 
Je rencontrerai la police dans 
l’espoir que la vérité soit révélée 
et que la justice prévale», avait-il 
ajouté.
Mohbad, de son vrai nom 
Ilerioluwa Oladimeji Aloba 
auteur de titres à succès tel que 
«Feel good», est décédé à Lagos 
le 12 septembre dernier à l’âge 
de 27 ans, dans des circonstances 
toujours floues et une enquête 
spéciale a été ouverte.
Son décès a provoqué une très 
vive émotion au Nigeria, pays 
le plus peuplé d›Afrique où le 
chanteur est très populaire, mais 
aussi parce que de nombreux 

témoignages de fans et de ses 

proches ont affirmé qu›il était 

harcelé et menacé physiquement 

depuis des mois par des figures de 

la puissante industrie musicale.

La carrière de Mohbad a décollé 

en 2019, après la signature de son 

contrat avec la puissante maison 

de disques «Marlian music» du 

célèbre rappeur Naira Marley. 

Mais leur collaboration a pris fin 
en 2022 après de fortes tensions.

Ces derniers jours, de nombreux 

fans ont accusé le rappeur et ses 

équipes d›être impliqué dans le 

décès de Mohbad, notamment 

par le biais d›une pétition en 

ligne qui a rassemblé plus de 250 

000 signataires. Ces accusations 

avaient été balayées dans 

plusieurs communiqués par Naira 

Marley qui se disait dévasté par la 

mort «d›un frère» et d’un «ami» 

alors qu›il se trouvait à l’étranger.

L’Institut royal des arts 
traditionnels participe 
à la Foire internationale 

du livre de Riyad, qui se tient 
du 28 septembre au 7 octobre à 
l’université du roi Saoud à Riyad. 
Son stand allie patrimoine culturel 
et expériences interactives avec 
un flair artistique séduisant et se 
marie harmonieusement avec le 
slogan de cette édition culturelle, 
«Une destination inspirante».
Le pavillon de l’Institut royal 
des arts traditionnels est décoré 
avec des senteurs du passé. Les 
visiteurs sont accueillis par un 
ouvrage exceptionnel, exposé 
à l’entrée du stand, également 
accompagné de la représentation 
miniature de l’atelier de l’artisan. 
Cet ouvrage dévoile le parcours 
de la famille Al-Anis qui a hérité 
d’un don artisanal traditionnel, 
transmis de génération en 
génération, celui de la reliure 
traditionnelle des livres. Cette 
tradition transmet un art 
millénaire et est grandement 
représentée par la famille 
saoudienne Al-Anis durant ce 

salon du livre.  
Hussein al-Amir, originaire de 
la région d’Al-Ahsa, travaille 
comme administrateur dans une 
école publique à Riyad et pratique 
la reliure traditionnelle des livres 
depuis treize ans, ayant hérité de 
son grand-père cette passion. Il 
raconte à Arab News en français 
le processus qu’il utilise: «Tout 
d’abord, j’évalue l’ampleur des 
dommages, puis je sépare les 
feuilles de leur couverture en 
utilisant une sorte de raquette, 
j’y effectue des pressions pour 
séparer les feuilles, mais bien 
avant, il est nécessaire de 
déterminer la place des orifices 
qui nous permettront de relier à 
nouveau les feuilles.»  
«Auparavant, nous utilisions des 
produits naturels, notamment la 
gomme arabique comme adhésif, 
la farine de riz pressée et d’autres 
matériaux naturels comme le cuir, 
le tissu utilisé par les anciennes 
civilisations. On n’utilisait pas 
de produits chimiques comme 
aujourd’hui», ajoute-t-il.
À l’occasion de la Foire 

internationale du livre de 
Riyad, l’Institut royal des arts 
traditionnels est heureux d’offrir 
aux visiteurs des manuscrits 
sur lesquels sont inscrits des 
passages poétiques d’Abou 
Tayyib al-Mutanabbi, l’un des 
plus grands poètes arabes. Les 
inscriptions traduisent la maîtrise 
d’un art suprême par les artistes 
de calligraphie arabe à l’Institut. 

Le pavillon de l’Institut royal 
offre également aux visiteurs la 
chance d’assister et de participer 
à un atelier interactif de reliure 
traditionnelle, guidés par un 
artisan qualifié. Cet atelier révèle 
aux participants les secrets de cet 
art traditionnel et ces derniers 
reçoivent des conseils pratiques 
pour le maîtriser ainsi qu’un 
guide éducatif leur expliquant les 

étapes de la reliure traditionnelle. 
Le stand reflète les efforts 
de l’Institut royal pour 
soutenir l’artisanat et les arts 
traditionnels, notamment via 
des programmes éducatifs. En 
effet, des formations y sont 
dispensées. Bouchra Sheha est 
une étudiante au sein de l’Institut 
royal des arts traditionnels qui 
y a suivi une formation de deux 
semaines. Une expérience qu’elle 
considère comme enrichissante. 
«Nous avons appris plusieurs 
manières de restaurer un livre 
en utilisant différents matériaux 
qui permettent de préserver les 
ouvrages sur le long terme», 
explique-t-elle à Arab News en 
français.    
La participation de l’Institut 
royal à la Foire internationale du 
livre de Riyad reflète aussi son 
engagement et celui du public à 
enrichir le monde de la reliure 
traditionnelle et à renforcer 
l’identité culturelle saoudienne 
en préservant le patrimoine 
culturel et en soutenant les 
artistes et artisans talentueux.

Idris Elba suit une thérapie pour se désintoxiquer du travail

Mort de Mohbad

la star de l’afrobeats Naira Marley «en garde à vue»

Au salon international du livre à Riyad, l’Institut royal des 
arts traditionnels met à l’honneur la reliure traditionnelle
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Le MDL Beast Festival, 
connu sous le nom de 
Soundstorm, est le plus 

grand festival de musique et de 
culture du Moyen-Orient. Orga-
nisé à Riyad depuis 2019, il offre 
une expérience multisensorielle 
avec de la musique, de la nourri-
ture et des activités interactives.
Organisé par l›Autorité géné-
rale du divertissement, cet évé-
nement qui se déroule sur trois 
jours est l›un des principaux 
événements de la Saison de 
Riyad et présente plus de 100 DJ 
internationaux et stars arabes.
Le Soundstorm a accueilli plus 
de 200 artistes sur sept scènes: 
Big Beast, Down Beast, Dance 
Beast et quatre scènes souter-
raines.
Voici quelques chanteurs et DJ 
internationaux de renom qui se 
sont produits sur la scène de Big 
Beast à Soundstorm:
DJ Khaled
DJ Khaled est un DJ américain 
d›origine palestinienne. Il est cé-
lèbre pour son slogan d›accroche 
«Another one» et ses chansons et 
albums à succès. Il s›est produit 
lors de l›événement DJ Khaled 
and Friends aux côtés d›artistes 
tels que Busta Rhymes, Future, 
T.I., Rick Ross et bien d›autres.
Post Malone
Post Malone, chanteur, rappeur, 
auteur-compositeur et produc-
teur de disques américain, a 
séduit le public par la diversité 
de son registre vocal lors de sa 
performance au festival.
Bruno Mars
Bruno Mars, talentueux chan-
teur américain, est réputé pour 
sa présence impressionnante sur 
scène. Capable de passer sans 
transition d›un genre à l›autre 
(pop, R&B, funk, soul, reggae, 
disco et rock), il a séduit la foule 
par sa prestation captivante sur 
la scène de Big Beast.

R3hab
R3hab, DJ et producteur de 
musique marocain néerlandais, 
se produit régulièrement en Ara-
bie saoudite. Il est célèbre pour 
avoir remixé des artistes popu-
laires comme Rihanna, Drake, 
Taylor Swift et Calvin Harris, 
ainsi que pour avoir créé ses 
propres hymnes à succès comme 
«All Around The World (La La 
La)» et «Lullaby». Ses perfor-
mances impressionnantes sur la 
scène de Big Beast ont laissé le 
public bouche bée.
Tiesto
Tiesto, DJ néerlandais et pro-
ducteur de musique électronique 
lauréat d›un Grammy Award, a 
impressionné le public sur la 
scène Big Beast. Il s›est égale-
ment produit lors de l›événement 
du Grand Prix de Djeddah.
Zedd
Zedd, DJ, producteur de disques 
et auteur-compositeur allemand, 
a collaboré avec des chanteurs 
et chanteuses de renom tels que 
Selena Gomez, Ke$ha, Hayley 
Williams et bien d›autres.
DJ Snake
DJ Snake, producteur de mu-

sique et DJ français, s›est fait 
connaître dans le monde entier 
en 2013 grâce à son single ins-
trumental «Turn Down for 
What» avec Lil Jon. Il a pro-
duit d›autres titres populaires, 
notamment «Taki Taki», «Lean 
On» et «Let Me Love You».
Steve Aoki
Steve Aoki, DJ et producteur de 
musique américain, est connu 
pour son style EDM et big 
house. Il a collaboré avec des 
artistes de renom tels que BTS, 
Louis Tomlinson, Iggy Azalea 
et Fall Out Boy. Aoki se produit 
en Arabie saoudite depuis 2019, 
notamment à Djeddah et à trois 
reprises au Soundstorm.
Hardwell
Hardwell, DJ néerlandais su-
perstar et fondateur de Revea-
led Recordings, a été élu DJ n°1 
mondial par DJ Mag en 2013 
et 2014. Il est réputé pour ses 
performances impressionnantes 
lors de festivals de musique 
tels que Ultra Music Festival, 
Sunburn et Tomorrowland.
Afrojack
Afrojack, DJ, producteur de 
musique et remixer néerlandais, 

se classe régulièrement parmi 
les 10 premiers artistes de la 
liste des 100 meilleurs DJ de DJ 
Mag. Il a produit des succès tels 
que «Turn Up the Speakers», 
«Ten Feet Tall», «Take Over 
Control» et bien d›autres encore.
Marshmello
Marshmello, DJ et producteur 
américain connu pour sa coiffe 

emblématique en forme de gui-

mauve, a connu un grand succès 

avec ses chansons «Silence», 

«Wolves», «Friends», «Hap-

pier» et «Alone». Marshmello 

a également fait des apparitions 

remarquées aux évènements de 

la Saison de Djeddah et de la 

Saison de Riyad.

Les manuscrits et archives 
de Beaumarchais, l’auteur 
du «Barbier de Séville», sont 
entrés dans les collections de 
la Bibliothèque nationale de 
France, grâce à un don de la 
famille, a annoncé l’institution 
lundi à l’AFP.
Ces documents étaient dans 
la famille depuis la mort de 
l’auteur, «dans un bon état de 
conservation», selon Charles-
Éloi Vial, conservateur de la 
BnF.
Il s’agit d’une part des ma-
nuscrits des œuvres les plus 
célèbres de Pierre-Augustin 
Caron de Beaumarchais (1732-
1799), comme «Le Barbier de 
Séville» ou «Le Mariage de 
Figaro». Ceux-là font l’objet 

d’une dation.
D’autre part, la famille trans-
met en don plus de 20 000 

documents qui éclairent la vie 
et l’action de celui qui fut aussi 
horloger, homme d’affaires, 

polémiste, marchand d’armes, 
et espion au service de Louis 
XV et Louis XVI.
Une description de la mission 
de Beaumarchais pour récupé-
rer des pamphlets contre Marie-
Antoinette diffusés en Angle-
terre, par un certain Guillaume 
Angelucci, est annotée de la 
main du souverain.
«Les manuscrits permettent 
de voir la recherche de perfec-
tion de Beaumarchais en tant 
qu’écrivain. Il n’hésite pas à 
raturer, corriger des dizaines de 
fois, y compris à modifier des 
pièces de théâtre déjà en train 
d’être jouées», fait remarquer 
Charles-Éloi Vial.
Les autres archives intéresse-
ront de nombreux historiens 

du XVIIIe siècle, sur des sujets 
comme le fonctionnement de 
la cour royale, le monde des 
lettres et de l’édition, les rela-
tions franco-américaines ou le 
marché des armes.
Jean-Pierre de Beaumarchais, 
descendant de l’écrivain et 
universitaire, a estimé qu’il 
était temps que des chercheurs 
puissent exploiter ces manus-
crits dans de bonnes conditions.
«Pour moi, ces archives sont 
un trésor national, et il est 
naturel qu’elles reviennent à 
l’État. C’est aussi une façon de 
les mettre en sécurité. Pendant 
longtemps elles ont été consul-
tées dans ma salle à manger ou 
celle de mes parents», a-t-il ex-
pliqué à l’AFP.

Comment le MDL Beast Festival de Riyad est devenu un 
festival musical unique en son genre

Les manuscrits de Beaumarchais entrent à la BnF
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Le président de 
la République, 
Abdelmadjid Tebboune a 

reçu hier, le mardi 3 octobre 2023, 
des directeurs et responsables 
de médias nationaux et 
écouté les préoccupations 
socioprofessionnelles de la 
corporation, saluant le rôle 
éminent des médias dans la 
défense de l’intérêt national, 
indique un communiqué de la 
Présidence de la République.
« Le président de la 

République, Abdelmadjid 
Tebboune a reçu, ce jour, des 
directeurs et responsables 
de médias nationaux et 
écouté les préoccupations 
socioprofessionnelles de la 
corporation, saluant le rôle 
éminent des médias dans la 
défense de l’intérêt national 
», peut-on lire dans le 
communiqué de la Présidence 
de la République.
Durant de cette rencontre, « le 
Président de la République s’est 

enquis des propositions des 
professionnels de la presse pour 
améliorer leurs performances et 

contribuer, de manière efficace, 
aux efforts nationaux consentis 
dans les différents domaines 

et secteurs », ajoute la même 
source.
Pour conclure dans ce 
communiqué, cette entrevue 
entre les responsable de médias 
nationaux et le Chef de l’Etat, 
Abdelmadjid Tebboune a, 
également, permis un débat 
profond sur « différentes 
questions nationales liées 
directement aux préoccupations 
des citoyens, ainsi que les 
questions régionales et 
internationales ».

Le journalisme français 
pleure la perte d’une 
de ses figures les 

plus éminentes, Jean-Pierre 
Elkabbach, décédé le 3 octobre 
2023 à l’âge de 86 ans. Né à 
Oran en 1937, Elkabbach a 
laissé une empreinte indélébile 
sur le paysage médiatique 
français au fil des décennies.
Jean-Pierre Elkkabach, 
journaliste français né à Oran, 
n’est plus
Les premiers pas de sa carrière 
journalistique ont été effectués 
à la radio RTF locale d’Oran 
dans les années 60, où il a 
rapidement fait preuve de son 
talent et de son dévouement 
envers la profession. Par la 
suite, il a gravi les échelons 
dans certains des médias les 

plus prestigieux de France, 
notamment France Inter, 
Europe 1 et Antenne 2.
Son engagement envers le 
journalisme politique l’a 
conduit à devenir une figure 
emblématique du domaine, 
se rapprochant notamment 
des présidents Jacques Chirac 
et François Mitterrand. Son 

expertise et sa perspicacité ont 
fait de lui un commentateur 
politique respecté.
En fin de carrière, Jean-
Pierre Elkabbach a continué 
à contribuer au journalisme 
politique français en rejoignant 
l’équipe de CNews en 2017, 
où il a animé des débats de 

grande envergure. Sa voix et 
son analyse avisée étaient très 
appréciées du public, faisant 
de lui une référence dans le 
domaine de l’information.
La présidence de la République 
algérienne présente ses 
condoléances
La nouvelle du décès de Jean-
Pierre Elkabbach a suscité 
une vague d’émotions dans 
le monde du journalisme 
français, mais aussi au-delà. 
La présidence de la République 
algérienne a par ailleurs 
exprimé ses condoléances 
à la famille et aux proches 
du défunt, soulignant ainsi 
l’impact de sa carrière sur les 
deux côtés de la Méditerranée.
« Suite au décès de l’éminent 
journaliste français Jean-

Pierre Elkabbach, ami de 
l’Algérie et natif de la ville 
d’Oran, la direction générale 
de la communication de la 
présidence de la République 
présente aux membres de 
sa famille et à ses amis, ses 
sincères condoléances et sa 
profonde compassion », peut-
on lire dans le communiqué.
La mort de Jean-Pierre 
Elkabbach laisse un vide dans 
le journalisme français, mais 
son héritage perdurera à travers 
les générations de journalistes 
qu’il a influencés et inspirés. 
Sa passion pour l’information 
et sa capacité à démystifier la 
politique resteront gravées dans 
les mémoires, rappelant à tous 
l’importance du journalisme de 
qualité dans une démocratie.

L’ambassadrice de 
Norvège en Algérie, 
Mme Loken 

Gheziel, a effectué, mercredi, 
une visite au siège de l’agence 
Algérie Presse Service (APS) à 
Alger, où elle s’est entretenue 
avec le Directeur général de 
l’agence, M. Samir Gaïd, sur 
les moyens de développer la 
coopération entre les agences 
de presse des deux pays.
La visite a été l’occasion pour 
les deux parties d’évoquer les 
moyens d’asseoir un cadre de 
coopération entre l’APS et 
son homologue norvégienne 
et d’échange d’expertises, 
notamment dans les domaines 
de l’audiovisuel, de la photo et 

de la formation.
Les deux parties ont également 
abordé les moyens de renforcer 
les relations entre les deux 
pays et l’accompagnement 
médiatique des différentes 
activités de coopération 
bilatérale et multilatérale, 
à l’instar de la rencontre 
ministérielle pays africains-
pays nordiques qu’abritera 
l’Algérie du 16 au 18 octobre.
L’ambassadrice norvégienne 
a, par ailleurs, visité le Musée 
de l’APS, où elle a pris 
connaissance de l’histoire de 
l’agence depuis sa création 
en décembre 1961, avant 
de signer le Livre d’or de 
l’agence.
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Le président Tebboune reçoit des directeurs 
et responsables de médias nationaux

Le journaliste français, ami de l’Algérie, 
Jean-Pierre Elkabbach s’éteint à 86 ans

L’ambassadrice de Norvège en Algérie visite le siège de l’APS


